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“ RIEN JE CE 5ül EST .ETRANGE 

NE NOUS EST ETRANGER 


L’ INSOLITE 






L’EDITORIAL DU PRESIDENT 


Lorsqu'il y a sept ans nous prenions la décision de créer un bulletin 
de liaison destiné à informer les membres de l'association, nous avions convenu, par 
défi peut-être, de paraître pendant sept années symboliques et de ce fait, nous 
avions conçu nos fiches pour 14 numéros. 


La diffusion de ce bulletin ayant rapidement dépassé le cercle de nos 
adhérents, nous avons dû rééditer par trois fois le premier numéro, deux fois cer¬ 
tains autres et finalement augmenter le tirage bien au-delà de celui initialement 
prévu. 

Le pari a été tenu d'éditer 14 numéros et nous aurions sans doute 
poursuivi dans la meme voie si les frais de port n'étaient passés de 1,60 Frs a 
5,30 Frs puis à 6,30*Frs en quelques semaines. Le tarif postal devenant supérieur à 
la moitié du prix de la revue, nous avons à regret pris la décision de cesser la pu¬ 
blication . 


Cette décision d'ordre budgétaire ne modifie en rien 
notre association. Il convient de noter à cet effet que l'équipe de 
"L'INSOLITE" continue, en collaboration avec les différents groupes 
préparation des numéros spéciaux suivants : 


1'activité de 
rédaction de 
de travail, la 


Avec le groupe SURVIE : "RECETTES ET TOURS DE MAIN" 

Avec le groupe ARCHEO. : "LES CATHARES" 

"LES ORDRES DE CHEVALERIE" 

Avec le groupe ALCHIMIE : "NOTES ALCHIMIQUES" 

Ces numéros (au titre non définitif) représenteront des publications 
assez volumineuses et leur prix sera calculé en conséquence. 

Cette mise au point étant faite, je souhaite personnellement remer¬ 
cier et féliciter tous ceux qui ont collaboré de prés ou de loin à la réalisation 
de cette revue considérée par les observateurs extérieurs à l'association comme une 
revue de qualité. 

Je tiens également à exprimer tous nos regrets et tous nos remercie¬ 
ments aux auteurs dont les articles ne pourront pas être publiés du fait de l'arrêt 
de la publication. 

Enfin, un coup de chapeau très particulier à notre ami P. MELLBRET 
à l'origine de l'Association et de la revue. Sa curiosité des choses de l'insolite 
n'a d'égal que la passion et l'effort qui font de lui le catalyseur permanent de 
l'activité de notre Groupe. 

LE PRESIDENT, 


F. BREUIL 






L’ AVENTURE DE LA BIBLE [Suite) 


JÉRUSALEM 


" Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin. Il était sa¬ 
crificateur du Dieu Très-Haut " (Genèse 14 : 18). 

Les personnes qui connaissent l'hébreu et l'araméen, s'aperçoivent tout 
de suite que la ressemblance entre Salem et Jérusalem n'est pas des plus aveuglan¬ 
tes . 

Alors que Salem signifie "parfait", Jérusalem veut dire : "possession 
de la paix". 

Pourtants aux dires de certains "érudits", les deux noms désigneraient 
une seule et même cité. 

Pour affirmer cela, ils se basent sur la Salem du troisième verset du 
Psaume 76 qu'ils identifient avec Jérusalem. 

C'est une mauvaise interprétation, alors que la compréhension de ce ver¬ 
set est des plus simples. 

Reprenons le verset 18 de Genèse 14. 

" Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin ; il était 
sacrificateur du Dieu T r ès-Haut ". 

Dans ce verset, comme dans le troisième du Psaume 76, les Septante et 
la Vulgate ont bien transcris Salem (hébreu Shâlém ) et non Jérusalem (hébreu Yé- 
rousalaim ) ce qui désigne bien deux villes différentes l'une de l'autre et elles 
l'étaient réellement. 

Le Salem de Melchisédek était une bourgade située à environ cinq kilomè¬ 
tres à 1 'est de la cité de Sichem. Ce bourg existe encore aujourd'hui et porte 
toujours le même nom de Salem. 

Et le Psaume 76 : 2/3, confirme nos propos. 

Dieu est connu en Juda , 

(En Juda = royaume de Juda) 

Son nom est grand en Israè'1 . 

(En Israël = royaume d'Israël) 

Sa tente est à Salem , 

(Salem = bourg situé à côté de Sichem, ville faisant partie du royaume 

d'Israël) 

Et sa demeure à Sion. 

(Sion = Jérusalem, capitale du royaume de Juda). 

Ce verset n'est pas très difficile à interpréter. Il relate que YHWH 
assimilé à El-Elyon, divinité de Melchisédek, résidait anciennement à Salem, la 
ville de ce roi-prêtre. Ainsi, " son nom est grand " en Israël, puisque Salem 


















faisait partie de ce royaume. 

La tente, c'est l'ancienne condition nomade, Salem, c'est l'un des pre¬ 
miers sanctuaires de plein air. 

" Et sa demeure à Sion ” , c'est le tabernacle de Moïse, qui sera rempla¬ 
cé par le temple de Salomon. Ainsi, YHWH est "connu" seulement à Sion qui est la 
montagne de Mon ah où se trouvait le tabernacle, là où fut construit le temple. 

La demeure, c'est la nouvelle condition sédentaire. Sion, c'est le pre¬ 
mier sanctuaire fermé et en pierres scellées de ciment. 

Ainsi, il n'y a pas de doute, l'antique Salem, la cité de Melchisédek, 
n'était pas du tout Jérusalem. 

. Un autre passage des Ecritures, confirme encore notre conviction. 

" Jacob arriva à Salem, ville de Sicbem gui est au pays de Canaan, à 
son arrivée de Paddan-Aram, et il campa en face de la ville " (La Bible - traduc¬ 
tion SOUS la direction d'Edouard Dhorme - collection de la Pléiade, NRF). 

Et Jérusalem ? 

Avant que la cité primitive ne prenne le nom de Jérusalem, le site du 
mont Ophel (Butte, haut-lieu) n'était que ravins au sud, à l'ouest et à l'est. 
Saule, au nord, une petite bande de terrain, qui se prêtait à la fortification com 
muniquait avec le plateau principal 

En ces temps, la contrée dans laquelle se trouvait le mont Ophel était 
particulièrement boisée et c'était une région montagneuse où il faisait bon vivre. 

Regardée également comme une région propice à l'érection de cité-forte 
resses, elle était évidemment fort convoitée. 

Ce sont les Rephaïm, ces mystérieux hommes géants qui, les premiers, 
profitèrent des facilités offertes par le site pour fortifier la colline de huit 
cent mètres de hauteur qu'était le montOphel. 

On ignore le nom que portait cette première cité fort ancienne (1), 
mais on peut lire déjà le nom de Jérusalem dans les lettres de d'El-Amarna (1er 
siècle) et même beaucoup plus tôt, dans des textes égyptiens d'exécration de la 
12è dynastie , c'est-ê-dire au cours du 20è siècle avant notre ère. 

Ce qui fait que Jérusalem était déjà connue comme telle avant l'appa¬ 
rition de Melchisédek. 

Vers 2000, les Amorréens renforcèrent les murs de la cité réphaïte 
et en firent une véritable forteresse très redoutée. Ils creusèrent le souterrain 
secret reliant la forteresse à une source abondante et intarissable à laquelle 
ils avaient donné le nom de Gihon. Plus tard, ce passage sera le moyen de la pri¬ 
se de la cité par les troupes hébreux. 

Les lettres d'El-Amarna nous apprennent qu'un roi hourrite, Abdi- 
Hépa, fut un certain temps roi de Jérusalem. 

Cela explique le nom de Jébus, également donné à Jérusalem. 

D'après Genèse 10 : 15, les Jébusiens seraient des descendants de 
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Canaan, petit-fils de Noé, mais on ne peut pas prendre cette interpolation en con¬ 
sidération, car les Jébusiens n'étaient pas des Cananéens au sens plein du terme. 

" Les Amalécites (Sémites) habitent la contrée du midi ; les Héthiens 
(Hittites Aryens), les Jébusiens (Hourrites Asianiques) et les Amorréens (Sémites) 
habitent la montagne ; et les Cananéens habitent près de la tner (Mer Morte) et le 
long du Jourdain" (NobreS : 13 : 29). 

Cette domination Jébusienne fèra de Jérusalem-Oébus, une forteresse inex¬ 
pugnable jusqu'à l'époque de David. 

Le premier conquérant hébreu qui essaya de s'en emparer sera Josué. 

Cependant, bien qu'ayant saisi et fait pendre Adoni-Tsedek (Seigneur 
de Justice), roi de Jébus, Josué ne put investir la cité. Celle-ci était tellement 
puissante qu'elle resta une ville Jébusienne durant toute la période des Juges 
d'Israël jusqu'à la royauté de David. 

Après avoir été sacré roi de Juda à Hébron, David entreprit la conquête 
du royaume d'Israël qui se termina par la soumission des anciens d'Israël et l'onc¬ 
tion du vainqueur comme roi absolu de la nation Israélite. 

Devenu souverain d'une nation unitaire, David se devait d'avoir une ca¬ 
pitale digne de sa fonction royale. Son choix se porte dessus la cité-forteresse 
de Jérusalem-Jébus qui dressait ses puissantes murailles sur le mon Ophel, proche 
du mont Moriah où le patriarche Abraham avait levé son couteau sur son fils Isaac. 

Pour les Hébreux, il fallait absolument conquérir cette forteresse. Il 
fallait qu'elle devint hébraïque. 

Mais la cité Jébusienne étant réputée imprenable, David dut se résoudre 
à employer la ruse. La conquête de la citadelle se fait donc par surprise, en uti¬ 
lisant le tunnel secret reliant la forteresse à la source de Gihon (II Samuel 5:8). 

Jébus devint alors la " cité de David " (Jérusalem) car lors de la conquê¬ 
te, le roi hébreu ayant gardé son nom "Yérousaiaim " les traducteurs l'assimilèrent 
au nom primitif de la ville : nom qui éclipsa donc celui de Jébus et qui subsista 
jusqu'à nos jours, car les habitants de Jérusalem sont appelés " Yiérosoigmites" 
ou Yiérosolymitiens. 

Après la prise de Jébus redevenue Jérusalem (2), le roi conquérant éri¬ 
gea un autel sur la pierre où Abraham avait levé le poignard pour sacrifier son^ 
fils. 

" Va-t-en au pays de Moriah, et là offre-le (Isadc) en holocauste sur 
l'une des montagnes que je te dirai" (Genèse 22 : 2). 

"L'ange de l'Etemel dit à Gad de parler à David, afin qu'il monta pour 
élever un autel à l'Etemel dans l'aire d'Oman/ le Jébusien" (I Chroniques 21 : 

18). 

L'aire d'Oman et la montagne de Moriah ne sont qu'un seul et même site. 

L'autel élevé par David servit de point de repère à son fils Salomon. Il 
érigea à l'emplacement même le Saint des Saints de son temple. 
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" Salcanon commença à bâtir la jnaison de 1 'Eternel à Jérusalem sur la mon¬ 
tagne de Moriah qui avait été indiqué à David, son père, dans le lieu préparé par 
David sur l'aire d'Oman, le Jébusien ". 

Cette montagne particulière sera celle où se dressera le temple tandis 
que le palais de Salomon sera édifié sur le mont Ophel (3). 

Jérusalem, déjà agrandie par David (II Samuel 5 : 9) et par Joab, chef 
de l'armée royale (I Chroniques 11 : 8), deviendra une véritable ville sous le 
règne de Salomon qui la développera grandement. 

Il y bâtit la maison de la forêt du Liban, son palais comprenant le pa¬ 
villon de sa femme égyptienne, la salle des colonnes et la salle du trône, le 
• Millo, de nombreux édifices divers, le hauts remparts. 

A cela, il faut ajouter divers travaux hydrauliques comme la captation 
du trop-plein de la source de Gihon. 

Il érigea également le premier temple de Jérusalem ; le premier édifi¬ 
ce religieux dans l'histoire de la nation Israélite. 

Salomon signifie : "celui gui est la paix". 

Il y eut dans les temps anciens, quantité de lieux offrant toute garan¬ 
tie aux morts, lieux appelés "ville de la paix". 

Aujourd'hui, elle ne l'est plus. 

Dans la ville de Salomon, le mort connaissait la paix. 

Dans la ville de "Celui gui est la paix'\ comme partout ailleurs, les 
morts étaient enterrés à l'ouest, du côté où se couche le soleil, le soleil cou¬ 
chant étant le symbole de la mort. 

Salomon signifie "Celui gui est la paix". 

Osiris veut dire : "celui gui vient, apportant la paix". 

Isis dans le culte égyptien, la Sulamite dans le culte Hébraïque possè¬ 
dent toutes deux la même signification : "celle gui est la paix". 

Après bien des viscissitudes (dont une destruction par tremblement de 
terre signalé par Amos), Sion-Jérusalem bénéficia d'un grand renouveau sous le rè¬ 
gne d'Ezéchias. Il créa, tout comme Salomon, de nouveaux quartiers, édifia un mur 
d'enceinte plus au nord que celui érigé par le fils de David, et creusa un aqueduc 
amenant l'eau de la fontaine de Gihon, sur le Cédron, jusqu'à la source de Siloé. 

Après lui, Jérusalem va vivre ses plus grands drames. 

Nabuchodonosor la pilla, l'incendia, la ruina et amena ses habitants en 
captivité (607 avant notre ère). Au retour de leur détention (soixante-dix ans 
après) et malgré la grande ferveur du prince Juif Zorobabel, la nation Israélite 
n'arrivera pas à relever la capitale, qui comptait plus de ruines que de bâtiments 
restés debout. 

Lors des conquêtes Alexandrines, Jérusalem est désertée et bon nombre de 
Juifs se réfugient en Egypte. 

Sous la dynastie des Séleucides,.le culte de Zeus fut introduit et imposé 
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dans Jérusalem. C'est alors que surviennent les Maccabées. Ils réussirent en 165 
avant notre ère, à repousser l'envahisseur et en même temps les dieux grecs. 

Remise à Simon Maccabée en 141, Jérusalem devient un peu plus tard un 
centre Asmonéen. 

En 63 avant notre ère, les légions de Pompée arrivent et démantèlent la 
ville, qui restera dans cet état jusqu'en 37 avant notre ère, date à laquelle la 
dynastie des Hérodes s'appliqua à nouveau à l'embellir : sénat, nouveau temple 
{- 17), amphithéâtre, palais gréco-romain, tours Hippicus, Phasaël et Mariamme, 
forteresse Antonia. 

Voilà ! Il y a encore beaucoup à dire sur Jérusalem, mais tout cela n'est 
pas situé dans le temps qui nous intéresse. 

Ainsi, nous nous arrêterons ici, car comme "Jésus" pleura et prophétisa 
sur elle .... 


" Comme il approchaj.t de la ville, Jésus, en la vouant, pleura sur elle, 
et dit : SI COI aussi, au moins en et jour qui t’est dtxine, TU CONNAISSAIS LES CHO¬ 

SES QUI APPARTIENNENT A TA PAIX ! MA^S MAINTENANT ELLES SONT CACHEES A TES YEUX. Il 
viendra sur toi des jours où tes ennemis t 'environneront de tranchées, t 'enfermeront, 

et te serreront de toutss parts. Ils te détruiront, to et tes enfants au milieu de 
toi, et ils ne laisseront pas de toi, pierre sur pierr , parce que tu n'as pas con¬ 
nu le t&nps où tu as été visitée " (Luc 19 : 41/44). 

... Ses misères n'étaient pas, ne sont, et ne seront pas terminées. 


Po^r _t ou^e_cor £e£pond ariœ : 
Monsieur Serqe XIFRE 
12 BP609 ABIDJAN 12 
■'OTE D'IVOIRE 


SERGE XIFRE 

V V V V V V V 


(1) Elle fut investie par des Sémites arabes d'ethnie amorréenne au cours du IVè 
millénaire avant notre ère. 

(2) Elle sera désormais appelée indifféremment Sion et Jérusalem. Le terme de Sion 
désigne parfois la ville, parfois la montagne. La mont gne ou le mont Sion = montagne 
du mont Ophel. 

(3) Le mont Moriah était voisin du mont Ophel, dont il n'était distant que d'envi¬ 
ron huit cent mètres et auquel il était relié par 'ne étroite bande de terre. 

é 

□ □□□□□□□□□ 


Sous le règne de l'empereur d’orndent QTTO-ie-GRAND (936 è 973) on infligeait 
différentes peines singulières, suivant la diversité des états. 

Le HARNESCAR était la punition de la haute=noblesr;e : elle consistait à porter 
un chien sur les épaules, l'espace d'une ou deux lieu'*s. La petite noblesse était 
condamnée à porter une selle de cheval : le clergé, un gros missel ; la bourgeoisie 
une charrue. 
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LE COLOSSE DE RHODES 

uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 

Renversé par un “remblememt de terre en 224 avant notre 

ERE ALORS QU'iL NE SE DRESSAIT QUE DEPUIS 56 ANS/ IL NE FUT JAMAIS 
RELEVÉ ET LES ROMAINS NE PUREN'^ QU'EN ADMIRER LES RUINES. 

"toute abattue qu'est cette STATUE, DIT PLINE, ELLE EX¬ 
CITE l'admiration; peu d'hommes en embrassent LE POUCE, LES DOIGTS 
SONT PLUS GROS QUE LA PLUPART DES 
STATUES, Le vide de SES MEMBRES 
ROMPUS RESSEMBLE À DE VASTES CA¬ 
VERNES. Au-dedans, on voit des 
pierres Énormes par le poids des¬ 
quelles l'artiste avait affermi 

SA STATUE EN L'ÉTABLISSANT. ElLE 
FUT ACHEVÉE, DIT-ON, EN DOUZE 
ANS ET COÛTA 30Ü TALENTS PROVE¬ 
NANT DES MACHINES DE GUERRE 
ABANDONNÉES PAR LE ROI DEilETRIUS 
qu'ennuya la longueur du siège 
DE Rhodes." 

AMPELIUS, dans son li¬ 
vre, NOUS DIT: "A Rhodes, il est 
UNE STATUE COLOSSALE DU SOLEIL, 

PLACÉE AVEC UN QUADRIGE AU SOM¬ 
MET d'une colonne de marbre. La 
COLONNE A 100 COUDÉES..." 

Les fragments du colosse restèrent sur le sol, là où 

LES AVAIT SEMÉ LE TREMBLEMENT DE TERRE, JUSQU'AU JOUR OÙ LE KaLIFE 

tlOAVIAH 1er les vendit à un juif en 672; on y trouva la charge de 
NEUF cents chameaux. 

Contrairement à l'imagerie populaire qui représente le 

COLOSSE DRESSÉ À l'ENTRÉE DU PORT, LE PIED DROIT SUR UNE DIGUE ET 
LES GALÈRES PASSANT VOILES DÉPLOYÉES ENTRE SES JAMBES, IL FAUT LE 
VOIR, (ainsi que le confirme le RÉCIT DES VOYAGEURS'), COMME LE RE¬ 
PRÉSENTE UNE MÉDAILLE RHODIENNE FRAPPÉE SOUS TIBERE, EM APOLLCm DE¬ 
BOUT NU, LE FRONT CEINT DE RAYONS, UN BRAS LEVÉ EN SIGNE DE PROTEC¬ 
TION. 



xxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxx 

" L'ombre de l'a main qui bénit dessine une tête de bouc " 

Rituel de Magie 
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LA MAIN DE GLOIRE 


Voioi le secret de la main de gloire, ou main enchantée (cette main de 
gloire a tenu un grand rôle dans la sorcellerie ; elle avait pour principale pro¬ 
priété de faire s 'ouvrir sans bruit et ^ans effort toutes les portes^ de réduire 
à l'impuissance tout ennemi armé). 

"Pour faire la main de gloire on prend la main coupé d'un pendu, qu'il 
faut lui avoir achetée avant sa mort : on la plonge en ayant soinde la tenir 
presque fermée dans un vase de cuivre contenant du zimac et du salpêtre, avec de 
la graisse de spondilis. On expose le vase à un feu clair de fougère et de 
verveine, de sorte que la main s 'y trouve au bout d ’w quart d'heure parfaitement 
desséchée et propre à se conserver longtemps. Puis agent composé une chandelle 
avec de la graisse de veau marin et du sésame de Lapa ie on se sert de la main 
comme d'un martinet pour y tenir cette chandelle allui'ée ; et par tous les lieux 
où l'on va la portant devant soi, les barres tombent, les serrures s 'ouvrent et 
toutes les personnes que l'on rencontre demeurent immobiles". 


LA SCIENCE CABALISTIQUE 

ou LE GRAND ALBERT. 




GILGAMESH 


"Il est certaines figures qui répondent à ce que les Grecs appelaient 
les héros et qui sont à moitié divines ,• de ce nombre est GILGAMESH, ancien roi 
d'URUK, dont la mère fut la déesse NINSUN, GILGAMESH, doué d'une force admirable, 
a servi de prototype à l'HERAKLES grec, il nous est représenté dans un poème 
très ancien accomplissant des exploits légendaires ; il lie amitié avec Enkidu, 
(figuré avec un corps d'honme et des gambes de taureau), contre lequel il a com¬ 
mencé par lutter ; il combat le géant Humbaba dans le paye des cèdres, l ’Amanus, 
encourt le courroux de la déesse ISHTAR dont il refuse l'amour et qui, pour se 
venger, suscite contré lui un taureau céleste. Frappé de terreur par la mort de son 
compagnon Enkidu, il finit par aller à la recherche de la plante grâce à laquelle 
le"vieillard redevient faune", la découvre, la cueille puis -se la laisse soustraire 
par un serpent. Bref, il y a chez lui tous les caractères d'un personnage légendaire 
et fabuleux, propre à frapper l'imagination". 

A. Heidel, The Gilgamesh Epie and Old Testament Parallels. CHICAGO, 2e édit. 1949. 
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!NYENTI0NS_ sANS_ LENDEMAIN-INVENTi^^ LENDEMAIN - INVENTIC 


LE GENERATEUR DOSTRING 


Cette invention du milieu du 19e siècle n*a pas laissé de trace dans 
nos mémoires I il s'agit d'un générateur destiné à alimenter un moteur à vapeur 
(de faible puissance) qui, monté sur une voiture devait faire disparaître les 
fiacres. 


"Imaginez un réservoir cylindrique en plomb, clos de toutes parts et 
renfermant une certaine quantité de carbonate de chaux. Vers la partie inférieure 
existe une tubulure par laquelle coule constamment un filet d’acide sulfurique. 
Cet acide en rencontrant le sel de chaux produit aussitôt un dégagement d'acide 
carbonique qui se comprime nécessairement à l'intérieur de ce récipient sans 
issue et finit par se liquéfier en partie. On arrive ainsi à des pressions de 50 
à 80 atmosphères". 

"L'acide sulfurique est refoulé à l'intérieur du récipient à l'aide d'un 
contrepoids agissant sur un piston. Ce contrepoids est calculé de manière â tou - 
jours surpasser la pression maxima que doit avoir le gaz dans le récipient. Un 
petit tuyau placé à la partie supérieure conduit le gaz dans la boite de distri¬ 
bution du moteur â vapeur". 

N.D.L.R. : Le moteur devra être très petit car 5 Kg de craie et 4 Kg 9 d'acide 
sulfurique produisent l 100 litres de gaz seulement. 

LA CHAMBRE A FUMEE 


Au 19e siècle Messieurs SAUGES et MASSON ont proposé de supprimer par 
un moyen simple tous les tuyaux de cheminée d'un édifice. 

Ils ont imaginé de réunir au point le plus élevé des combles d'une maison 
la sortie de tous les tuyaux de cheminée dans une chambre en couloir de manière que 
la fumée s'y répande librement et qu'une fois là, elle s'en échappe par une ouver¬ 
ture conique ; cette chambre de fumée pourrait être utilisée pour chauffer une 
chaudière pleine d'eau destinée aux usages domestiques (la chasse aux gaspis était 
déjà ouverte).le système a été appliqué à NEUILLY SUR SEINE et a fourni de bons 

résultats. 
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- Il rend le tirage des cheminées constant et égal. 

- 11 annihile 1*effet du vent qui si souvent fait fumer les cheminées 
ordinaires. 

- Il permet de supprimer tous les corps de cheminées dont la décoration 
des édifices à tant à souffrir et de renoncer à tous les appareils en tôle dis¬ 
pendieux et dangereux par lesquels on combat aujourd’hui la puissance pertubatrice 
du vent. 

Il dispense d’avoir recours au ramonage (?) 

- Il rend facile en cas d’incendie l’obstruction de tel ou tel tuyau 
de cheminée. 

- Enfin, il économise (disent les inventeurs) 40 pour 100 de somme qu’il 
faut dépenser pour l’évacuation de la fumée des cheminées. 


FAIS BOUILLIR SANS FEU " 


”Un arbre du moulin tourné par une manivelle, met en mouvement une roue 
à peigne, et celle-ci un cylindre perpendiculaire. A ce cylindre est attachée une 
plaque de fer horizontale de deux pieds de diamètre ; celle-ci se frotte contre 
une plaque horizontale d’un pouce d’épaisseur, qui est pressée contre la rouelle 
par quatre forts ressorts d’acier. Sur la dernière plaque repose mon pot de fer 
blanc en forme de cube, et la chaleur de la plaque produite par le frottement, fait 
bouillir les liquides qu’il contient”. 


22 floréal AN 7 

Une invention sans doute bruyante qui pourtant ne fit pas de bruit. 


Les Poètes ont feint qu’ACHILLE n*était vulnérable qu’au talon. 

ACHILLE n’est ici que le symbole de tous les hommes extraordinaires. 

Quelques parfaits qu’ils aient été, quelques efforts qu’ils aient fait 
pour s’élever au-dessus de la condition humaine, il leur est .toujours resté un 
endroit vulnérable et mortel ; et c’est toujour un PARIS quelque âme vile, 
basse et lâche, qui le découvre. 


DIDEROT 


” Lucifer est uq ange noir, mais c’est un ange. 


Remarque anonyme 
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En 1096, une hoAde. dz pztzA^bUi zonduitz paA PizAAZ -CHERMITE 6' 
zùinzz \)ZA^ VoAiznt, c'z^t ta. pfizmlzAZ cAoi^adz pAZzhzz poA UAbcUn JJ dont Iz 
bat ZySt dz dzZtvAZÂ Iz^ Ztzax -uUntà. Czttz zohoAtz hztZAoztttz e^-t ^atvtz paA 
une oAtnzz cAot^zz ptiui di^ctpttnzz zondattz z-ttz pan tz zztzbAZ GOVEFROV VE 
BOUJLLON oA^Aytté. dz 6on {^A&iz BAUVOUJN, Taoaa aru ptuA tond, ttà pAZnnznt d'cu>- 
■àcuxt JzAuAMZzm zt tibzAznt cujtàt Zza Ztzux ScUnti. Puaa tZA> zvznzmzntA 4 e 4 ac- 
czdznt : 

- J100 : MoAt dz Godz{,Aoij dont la 4 ucce 44 -ton 4eAa oAàoAZZ poA Baudouin quA 

dzvtznt donc Rot dz JzAuAaZzm. 

- 1101 : Unz cAotàadz dz Aznf^oAt {^oAtz dz pim dz 100.000 hotnmzA OAt dzcA- 

mée avant même d'oAAtvZA zn paieAtAnz. 

- ms : Un chzvaitzA champznotà, HUGUES VE PAVNS II) 4e dzvoaz à pAotzgeA 

IZA pzZZAtn^ ZpOAptiiZA -àUA iZA> AOUtZA rfe4 ttZUX A>aAJlti> zt à ta 
mzAct dZA bAtgandà zt dZA ptiZoAcU. EntouAZ dz qazlqaQA compagnon4, 4an4 pomeA- 
-àton, 4an4 btzn, ti dzmandz un "obAÂ*' au Aoi dz JzAuAoZzm quA. Iqa togZAa pAOA du 
Tzmpiz du Sztgne.UA. Vz paA iz nom dz ce itzux, AJLi> dzvtzndAont "LES TEMPLIERS". 
VanA> ieA pAzmtzAA» tzmpA>, tti -àZAont dznommtô "Pouvaza» ChzvaitzAA du ChAAAt". 

- 1126 : HuguZA dz CHAMPAGNE zntAZ danA IZA» AangA> dzA> PauvAZ^ ChzvaitZAA 

apAZA avoÂA izguz i^ZA tZAAZA dz ^Aancz à -ion nzvzu Thybaud dz BRIE 
(ou dz CHAMPAGNE}. A czttz occaiton, Aappziom quz c'ZAt tut qut avait donné, à 
BzAnoAd tzA tZAAZA 4uA tZAquziiZA ^ut ^ondzz CiatA^aux. Et czct -iZAa 4an4 doute 
dztZAmùiant dam V attitude btzn^aitAtcz dz BzAnaAd vâa à vâa du Tzmpiz. 

HuguzA dz Paym Azvtznt zn {,Aancz zt -iam doute ^ua izA comztiA 
d'HuguZA dz Champagne, va tAouvzA BzAnaAd. Son but ZAt dz iaiAZ ztabitA zt Azcon- 
naitAZ une Régie Aziattve aux Pouvaza ChzvaitzAA», BzAnoAd, ioAtesnznt ÂmpAZAAtonnz, 
accepte d'ztabitA ia Régie dz czttz "mitiez chAzttznne". 

, •••/••• 

(7) ; HuguzA dz Paym iut iz pAzmtzA GAand-MaitAZ dz VÛAdAZ du Tzmpiz. Notom 

quz AndAZ dz MONTBARV, onciz matZAnzi dz BzAnaAd -iZAa iz Sème GAond-MaitAZ. 
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P-ôte que BzAmAd a A.zdZgt en^èAement la Règle primitive du Temple 
■iOAcUl un peu présomptueux. Après s’être très nettement Inspiré de la Règle cister¬ 
cienne, iZ ajoutera quelques articles sur le devoir militaire des Chevaliers. En 
tout, cette Règle comportera 72 articles, sans compter le prologue qui sera consti¬ 
tué du procès verbal du {^ameux. Concile de Troijes. 

La Règle établit, Bernard ^alt appel au Pape a^ln qu'il réunisse un 
concile dont le but sera de ialre confirmer et reconnaître cette Règle. Ce concile 
aura Heu, à Troyes. 

- 13 ou 14 janvier 112S : En ce Jour de la Soint-Hllalre, l'assemblée de notables 

réunie dans la cathédrale de Troyes, sous la présidence 
du cardinal-légat MATHIEU V'ALBANO, est à la {^ois composée d'abbés, d'évêques et 
de chevaliers. Etienne HARVING, Thybaud de CHAMPAGNE et Bernard sont là. 

La Règle des chevaliers est conj^lrmèe et dés ce Jour, Ils peuvent 
porter le manteau blanc (I). En outre. Ils bénéficient de droits non négligeables; 
possessions de terres, droits de recevoir des dons, etc... 

Ainsi Bernard fut-H à l'onglne des templiers, son appui au début 
de l'Ordre fut sans doute déterminant. 

- 1130 : Mort de Hugues de Champagne en Terre Sainte. 


l/) Ce n’est que beaucoup plus tard que ta fameuse croix "de gueule", fort connue 
de tous, leur sera assignée. 



N.D.L.R. ; Ce chapitre sur les templiers sera repris et nettement augmenté dans le 
N® spécial de L'INSOLITE consacré aux Ordres Militaires et Hospitaliers. 
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" La foi n'est pas une opinion, 

MAIS UNE CERTITUDE,,, 

En 1130, Iz Papa HONÛPÎUS tonéa maZadz zt 4>z ÜLOuva bizn 

vltz au 6ZuiZ du tA.ipa^. La QKaviXz dz la situation zt ^iafitoat tz dzMA dz zzttz ($u- 
tuAZ plazz vacantz altcUt Kzmx.ZK tant zt btzn Romz qu'it i’zn iaJUu dz peu qu’un 
Papz nz J^oit ztu avant Iz dzctô dz VautAz. li iaut dviz quz la population Aomalnz 
ztalt dlvlizz zn deux campA» blzn diitlnzti quz dlAlgzalznt PlzAAZ dz LEON zt tz coA- 
dlnal dlcucAZ JONATHAN. 

LoAiquz HONORÎUS zxplAa dayu> la nuit du 13 au 14 ^zvAiZA, un 
pztlt comité, d’unz dlzalnz dz pzA^onnzA {zvêquz^, dlacAz^,ztc... ) procéda a t'ztzc- 
tcon du nouvzau Papz. C’eAt tz caAdlnat diacAZ GREGOIRE PE SAINT-ANGE qui ^ut ztu 
60 U 6 tz nom dz INNOCENT II. Nal6 tout czcl c’était pa^é danà tz plu gAand ^zcAZt, 
même ta moAt du Papz n’avait poi été annoncéz aux Aomalju. 

Quzttz nz iut pa6 ta stupéfaction dz PIzaaz dz LEON d’appAZndAZ 
dans un pAzmlzA temps ta moAt du Papz zt znsuxtz ta nomination dz INNOCENT II du 
paAtl advzASZ. It Aéunlt aussitôt ses poAtlsans dans t’égtlsz St MARC zt pAoczdz à 
son touA à unz étzctlon. C’est tul-mzmz qui est étu, sous tz nom dz ANACLET II. 

Et ta chAétlznté sz AZtAouval avzc deux Papes qui pzndant hults 
ans attalznt s’affAontZA dans des guzAAZs civiles. Ils fuAznt consacAés tz même Joua 
zt It tzuA fallait justlflzA chacun tzuAS dAolts aux gzux du monde zntlzA qui Azstaxt 
blzn Indécit. En fait, pzASonnz n’osait vAaàmznt sz pAononezA dz pzuA dz ce falAZ 
des znnzmls. Lz poAfalt zxzmptz dz czttz Indécision zst cztul du Aol dz fAonez que 
avant dz sz pAononcen., Aéunlt zn concltz à Etampzs ta majeuA paAtlz dz ses boAons zt 
tes pAlnclpaux dlgnltalAzs dz t’Egtlsz zn fAanez. C’est Ici quz l’on AztAouvz BeanoAd 
zt c’est à lui quz tz Aol demande dz pAzndAZ position. BzAnaAd pznchz pouA INNOCENT II 
qui a été étu tz pAzmlzA. Lz Aol conflAmz tz choix dz BzAnaAd zt Azconnalt comme Papz, 
INNOCENT II. Ce dzAnlzA est d’altteuAS zn voyage en fAonez zt sz tAouvz plus pAécisém- 
mznt à Ctuny où it consacAZ ta basitlquz, nous sotmes zn octobAZ 1130. ApAzs avoiA 
vxslté ptusleuAS gAandzs vittes, tz Papz sz Aznd à CtalAvaux où it est azçu tAzs slm- 
ptzmznt. En octobAZ 1131, It tZAmlnZAa son voyage en fAonez paA tz sacAZ à Rzims dz 
LOUIS LE JEUNE. 

En s’zn AztouAnant pouA t’itatlz. Il passe à Ctuny zt constate 
l’écoAt dz tAaln dz vlz qui existe zntAZ tes ctunystzs zt tes cistZAclzns. Lz Papz 
avait vAalrrmznt été émzAvzitté poA ta vlz simple zt Aude des cistZAcizns puis aussi 
poA ta sobAlétz des oAnemzntatlons dz teuAs monastèAZS. Quel contAostz avzc ta somp¬ 
tuosité ctunystz ! CAoyant soutagzA tes peines dz CtalAvaux, it abolit unz Azdzvan- 
cz quz tes cistZAclzns devaient payzA à Ctuny. Czcl vexa tes ctunystzs zt ce fut tz 
début des hzuAts qui attalznt sz faiAZ affAontzA tes deux oAdAZS. 

Ce voyage avait été tAés long pouA tz nouvzau papz et ANACLET 
zn avait pAofité' pouA AattlzA à sa cause, ta ptu^poAt des éminents pzAsonnages ita- 


LE SCHISME DES PAPES 
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tLzïU, Aa6-6i, ailn de VaÂÂZA à. KZdonqtxlnix 4>ûn peuple., INNOCENT II appella BeAnaAd 
à ^on ^ec-OuJUi, 

VèA 4on oAAlvée, BeAnaAd ^oAte. hnpAeA^lon, Il savait poAleA aux ^oa- 
leji, ^’expA-ùneA clalAement de ^oAte. que ptopo-6 volent écoulÂA et. compAxA de touA. 
Son pAemleA ^accèi ■iteAa de AtconeltceA leA gê.noli> et lej> plàam en pAole à une Alva- 
llté de cinquante an6. 

ANACLET ex^ -6uA le déclin et en nette AégAe^ion, il eAX>aye de poAlemen- 
teA, malA en vain et c'ex>t autouA^ du 30 avAil que INNOCENT II ^ait 4 on entAé dam 
Rome. Il eAt encadAé de 4e4 poAtmaru qui ne pouAAont délogCA ANACLET ^oAt bien Aé- 
^ugié. BeAnaAd dont un de^ voeux était de voIa Rome ^ut tAèA déçu et il AentAa en 
iAonce . 

Quelques incidentà 4e -àont déclenchée en {^Aance, notamment en aquitaine. 
GERARV II, évéque d*Angouléme et ancien légat dee papee PASCAL II, ŒLASE II, 
CALIXTE II et HONORIUS II, demande à INNOCENT II le Aenouvellement de ^ee ionctiom. 
^^aie le pape, mal coneeillé, lee lui Ae^^uee. TuAieax, GERARV 4 e AetAonche aloAe du 
côté d'ANACLET qui lai le Aenouvelle dane 4e4 {tonctlone. 

Vébut 1132, BeAnaAd du inteAvenlA à PoitieAe et il lui iallu beaucoup^, 
d'éloquence pouA apaieeA GERARV. Noie loAeque BeAnaAd poAt, le echieme mal éteint 
AepAend vie. Qui plue eet, il étend juequ'à TouAe où il oppoee HUGUES, poAtiean 
d'INNOCENT II à PHILIPPE, poAtiean d'ANACLET. C'eet HUGUES qui VempoAte . Tout 
cecx duACAo juequ'en 1134, date à laquelle BeAnaAd e^{^ectuAa un second voyage en 
aquitaine. 

Le echieme peAeiete aueei en Italie et corme en aquitaine, BeAnaAd doit 
y AetouAneA une nouvelle ioie. Vane ea moAche, il va de euccée en euccèe, il eet 
tant et ei bien odmiAé dee italiene que lee milanaie veulent le nommeA oAchevêque. 
PouA éviteA de lee iAoieecA moAolement, il leuA pAopoea ceci: 

" Je monteAai euA mon pale^Aoi et ■à'il me conduit hoAe de voe rtuAe, 
c'eet que Vieu n'appAouve pae votAe demande. " Et le cheval 'iOAtit de la ville, 
lee deeeeine gAandioeee de BeAnaAd étaient bien tAocée d'avance. 

Quelquee temp-6 paeeèAent pendant leequele la gueAAe avait AepAie de 
plue belle et de ^acheueee nouvellee oAAivaient de la pénineule. Cette ioie, la 
eituation devint telle qu' INNOCENT II et le Aoi ROGER 4e touAnèAent veae LOTHAIRE, 
l'empeAeuA d'allemagne et lui 4 ollicitèAent 4 on. aide. ApAèe quelquee Aétieencee, 
il (^ut convaincu paA une inteAvention de BeAnaAd. En ^eptembAe 1136, lee allemande 
déboAquent en lortéaAdie. ApAèe plueieuAe victoiAee, LOTHAIRE diviee eon otmée en 
deux. La pAemièAe poAtie ^oAte de 3000 horrmee eet conduite paA Henni de BAVIERE et 
elle doit iaiAe la jonction avec INNOCENT II. Henni tnavenee la Toecane et vient 
oeeiègeA LUCQUES qui eena eauvé du déeaetAe paA BennoAd. Eh oui! il eet de nouveau 
en italie, et en compagnie du duc de BAVIERE, il AencontAena INNOCENT II à Gnoeeeto. 
Puie, il y eut la pAiee pan Auee diplomatique du MONT-CASSIN, la chute de CAPOUE 
{RobeAt AepAie eee ^onctione, à la gnande joie de 6ee vaeeaux) et le 23 mai 1137, 
la conquête de BENEVENT. 
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Le 30 mcU, LothcûAe KeneontAZ INNOCENT JJ à BARJ, une AenconCAe ^ymbo- 
tiqae entAe Z'EgJU^e et Z'Etat qui aZJLaient tou^ deux ^'ai^AonteA danà de^ heuAti 
vioZenti que BeAmAd aZZait >(>*eiioAeeA d'apZaniA. 

L'oAmée aZZemande tAiomphe et bientôt, toute Za. péninéuZe méAidionaZe 
eapituZe. A cet ùutant, Ze Aoi RogeA, au boAd de Za déAoute, tente de paAZementeA 
et pAopo^e à LothaiAe un moAché qui n'était poi de 4 pZui> iantai&i^te^, Mo / ôi , aueu- 
gZé poA vietoiAe^, Z'empeAeuA Ae^uée, gAo-à-ie eAAeuA qu'iZ aZZait d'aiZtOJUA^ 
payeA tAè6 cJieA. A Za vue de cette attitude, RogeA 4e AepZie en M.ciZe ou iZ atten- 
dAa patiemment que Z'oAmée aZZemande AepoAte, C'e^t en octobAe 1137 qu'iZ Aevient 
avec iaAAcuin^. PiZZage^, tucAie^, éaccage^, teZZe e^ 4a manièAe de 4e vengeA. 

Mati Ze 30 octobAe, iZ AencontAe danà une ^uAieuàe bataiZZe Zej> tAoupe^ du duc 
RAJNULPHE et Zà, iZ e/ÿt battu. Cette bataJJULe, BeAnaAd avait vai/uement tenté de 
Z'empêcheA et maintenant, iZ Zui ^aZZait AetAouveA RogeA en {,uite. 

JZ Ze AetAouva à SALERNE et eA^aya de Zui ^aiAe engagcA deà pouApoA- 
eA4 de paix maià Ze Aoi de licite cheAchait à tempoAiàeA Ze^ événementà. JZ invoqua 
Ze iait qu'iZ devait jugeA de paA Zui-méme de ce qui à'était pa44é Ze joua de Za 
doubZe éZection. Poua ceZa, iZ demanda à ce que tAox^ témoinà de chaque éZection 
viennent Zui expZiqueA Ze^à ^aità et ainài, iZ pouAAa jugeA queZ poAti prendre. 

Tout ^ut ^ait 'àeZon 4e4 déjàinà et une Aéunion ^ut décidée. Naià Zoa^ de cette 04- 
àembZée, Zejà pAopo^ de BeAnaAd iuAent ^i touchantà et teZZement vAoià que RogeA 
pAit peuA et demanda à 4e AetiACA en licite pouA 4e pAononczA. Ve Zà, comme tout 
Ze monde Z'avait déjà 4 appo 4 é, iZ Aenia Z'antipape, c'était un échec pouA Za mià- 
Jàion de BeAnaAd. JZ eut une compensation en Za conveAtion de PieAAe de Pise qui 
aZZait en décZenchen d'autAes. Les paAtisans d'ANACLET JJ commençèAent à diminuCA 
en nombAe. La nouveZZe de Za moAt de Z'empeAeuA d'aZZemagne, LOTHAJRE, Zes souZa- 
gèAent d'un gAos soucià, mais iZs étaient Zoin de se doutSA qu'un mois pZus tond, 

iZs aZJLaient subiA à ZeuA touA, 
un énoAtne choc. 

C'ejiit exactement Ze 
25 janvieA 1138 que mouAAu Z' 
antipape ANACLET JJ, une moAt 
qui suscita pZus de joie que de peine. 
Bien que ses pZus iidéZes paAtisans s' 
empAessent déZiAe un nouveau pape sous Ze 
nom de VICTOR JV, Ze mouvement pAendAa iin 
Ze 29 mai de Za même année. Le schisme des 
papes était tcAminé, Ze "PèAe de Za Patrie" 
{BeAnoAdj avait tAiomphé et Ze peupZe itaZien 
Ze saZua gAandement. ^kiis Zui se déAoba à ce 
genAe de AemeAciements, iZ n'avait qu'un seuZ 
désiA qui était de AetouAnzA en ^Aance. 
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" Vous vous ETES COUVERT DE Lm LUMIERE 
COMME d'un manteau ..." 

P12AAZ ABELARV naquit en 1079, à Pallet. IZ ^ut d’une matuAlté ùièà 
précoce et à treize an^, IZ en savait déjà autant que 6on maZtae et p^écepteuA, Zz 
é^êxe JEAN. Sa pa^^lon pouA Ze^ études zM excessivement vxve zt blzntôt, IZ poata 
un gAand Intéait à Za docXtlnz "dangZÂZusz” dz Jean RÛSCELJN {/). 

Puis, IZ sz KztAouvz à PoAls et devient un dlsclpZe dz GulZZaumz dz 
CHAMPEAUX. Mais des dlvzAgenczs zcZatznt zntAz Zes doux hommes et c’est Za sépa- 
Katlon, PlzÂAz a aZoAS une vlngtatne d’années et beaucoups d’adnüAateuAs. 

Apfizs une coufite dlspouilton, AbéZoAd s’xnstaZZe sua Za montagne Sainte- 
GENEVIEVE et y ionde une écoZe. Quant à GulZZaumz dz CHAMPEAUX, Zul s’est AztlAé 
SUA Zes boAds de Za seine pouA y ^ondzA aussi Z’écoZz Salnt-VICTÛR. 

P'une gAande Aéputatlon, Z’écoZâtAz avait tAznte clnqs ans ZoAsqu’lZ 
AzncontAa HELOÏSE qui eZZz n’en avait que dlx-sept {£). IZs ^uAznt unis paA des 
sentiments que même Za moAt n’aZZalt pouvolA bAlszA. 

L’audltolAZ d’AbéZoAd est en constante évolution mais son enseignement 
tAzs duA Zul attlAZ Za coZiAZ des outAes écoles et au Concile de Solsson en 1121, 

<Z es condamné à bAuZzA son ZlvAZ : OPUS CLARUM, le TRACTATUS PE UNJTATE ET TRJ- 
NÏTATE PJVJNE. 

l’tlals qu’eZZe est Za position de BzAnoAd dans tout cela ? 

Et bien, plus calme et plus posé, BzAnaAd sz consacAZ uniquement à Z’ 
enseignement tAadltlonneZ de HUGUES. Ils échangent meme pZusleuAS coAAzspondances 
desquelles naZtAont Zz tAalté PE BAPTJSMO vzAs 1125. Cette mztne année, AbéZoAd est 
nommé Abbé de Salnt-GILPAS PE RHUVS. 

Quelques années aupoAavant, vzas 1121-1122, AbéZoAd avait publié Zz 
SIC ET NON et était venu s’InstaZZeA vzas TAoyes avec pZusleuAS disciples. Il y 
(tonda Zz PoAauZet. Plus toAd, vzas 1123-1124, Il soAtlt Za THEOLOGIA CHRISTJANA. 

PouA en AevenlA en 1125, IZ pAépoAZ Zes pAemlZAS ZivAes dz Z’JNTROPUCTJO AV THEOLO- 
GIAM. En 1129, IZ cèdzAa Zz PoAacZet à HéZolsz qui ^ut chasséz dz Z’abbaye d’AAgen- 
teuxZ. C’est entïe 1131 et 1135 que BeAnoAd AzndAa visite à Héloïse. AbéZoAd conte¬ 
nu ses publications, en 1136, Il expose au public Zz SCJTO TE IPSUM. 

Tout ceci duAZAa jusqu’en 1140, date à ZaqueZZz GulZZaume de Salnt- 
ThlzAAy avzAtlAa BzAnaAd de Z’eii,et néfaste des écAlts et dz Za pensée d’ AbéZoAd. 

A paAtlA de ce moment, une AlvaZlté va naZtAe entAe Zes deux hommes et ne va czssza 
dz s’accAoltAZ, jusqu’au pAésage d’un heuAt violent entAZ les deux peAsonnages. 

A l’Instant cAuclaZ d’un a^^Aontement pAobabZe, AhéZjxAd doutzAa de 
Zus-même tant la motivation de BzAnaAd à Zz combattAZ était ^oAte, rmls maZ con- 
sexZZé , IZ pouASuxvAa sa lutte qu-c aZZalt le condulAe au conclZz de Sens. 

... l • • • 

(7) Philosophe qui ^ut condamné en 1092 paA le concile dz Sens. 

12) Héloïse est la nièce du chanoine FULBERT, ilZle natuAeZZe d’HER^NPE [deml- 
soeuA du chanoine) et de Thibault de MONTMORENCY. 









Ce 40>tt p^.inc.<paZe.me.yit ARNAULV VE BRESCIA U ) et ie -&OLU-dlacAZ HVA- 
CINTHE qiu. pou^èAent Ahé-Zcuid à -6a peAtz. 

A - CONCILE VE SENS : 

Chaquz oumiz, L<l p'c&mceA dimnche. dz pzntzzôtZjOnz ZKpo^ition dz kzIa.- 
qaZA a tizu dan^ ta zaXhzdAaJtz dz Sztu. AbziaAd pzru>a qa'iZ pouAfialt dzvant t'a^- 
àzmbtzz dz haut^ pzA^onnagz^ A.zuntA à zzttz occoA-ion, zxpo^zA -iz^ tdzz^ contz^tzz^ 
poA BzAnoAd zt même pouAAait-lt tz zon^oncViz. 

L'oAckzvzqaz dz Se»i6 accepta ce débat, a£oA-6 que BzAnaAd 6e (J-ct un peu 
tÀAZA VoKztZtz avant d'azzzptZA. ît pznàait (^Aonchzmznt nz peu it>tz dz taiZtz à 
ùittZA vZAbatzmznt avec AbztaAd, 

Lz concÂZz débuta et t^é6 Kaptdzmznt pfitu une touAmxAZ tzttz que c'e6t 
AbztaAd qui 6e ^ztAoava -iuA tz banc dzu acciuéu, VzuzmpaAZ paA un tzt tzvtAzmznt 
de 6-ctuatton, 6Z -izntant comptztzmznt dzpcu^z pan. teu zvznzmzntà -(>ouu teu pfiopo^ 
accuuatzuA^ dz BzAnoAd, -it en appe££a ou Pape, c’étott pou-t toi à ce momznt-tà, 

6a 6zutz t66ue dz 6ecou46. 

8 - LA FIN V'ABELARV : 

BzAnaAd pnzuznttt un dangzA à txutoZA AbztaAd nzncontnzA tz Pape et 
pouA ce£a, tt tz devança pan une tnéu ànpoAtantz conAZUpondanez. It dzmontnatt 
pan tz bioÂu dz 6zu tzttneu, toateu teu zaazua^ commiuzu pan tz "pataZtn‘*^Vz ptuu, 
ce couAAtzA était contneutgnz pan teu ptuu zmtnzntzu pznuonnatttéu chnzttznneu dz 
(^Aonce. Le Pape pA-c6 po6-ctton et condamna AbztaAd avant même qa'it eut tz tzmpu 
de qutttZA ta ^nanez, 

Sun tz chemin dz Rome, tz patatin était oAAivz à Ctunij zt c'eut Piznnz 
te VENERABLE en pZA-àonnz qui tui appniu ta condamnation du Pape, nouu 6omme6 au 
mo-c6 de juittzt 1140. PizAnz tz VENERABLE pnznd pitié dz cet homme nzjztz pan touu 
zt tu-L o^^nz t'ho-6pitatitz, Abétand {^init pan accepten t'habit dz Saint-BENOIT. It 
écA-ct une 6econde APOLOGIE. 

Rongé pan une matadiz dz peau, it eut tnam^éné au pnieuné dz St MARCEL 
pnéu dz Chaton- 4 uA-Saône. It mounnu tz 21 avnit 1142, it avait 63 an&. 

Un an zt demie ptuu tond, tz 24 4>zptzmbnz 1143, c'eut tz Pape INNOCENT II 
que mzunt zt it eut nemptacé pan CELESTIN II qui 6'zmptoizna à appontzn ta paix en 
^nanez. 


... 1 ... 


I/) It eut né venu ta iin du llzmz ^izetz. Eduqué danu teu monauténeu, it vient en 
^nanez zt devient un peuvent diuciptz d'Abétand. Vz nztouA à BRESCIA, it 6'ai5- 
{^enme bien vite comme dinigzant du mouvement né^onmiutz qui zntna en con^tit avec 
tz Pape MANFREV. It iut zxpatnié zt nouu tz nztnouvzAonu en f^nanez au Concitz dz 
Sznu. Apnèu 6'ztAZ viotzmznt attaqué à Bznnand, cztui-ci t'zxpatuzAa uicczeuive- 
mznt dz ^nanez puiu dz ^aiuuz ou it était né^ugié. 

1 2 ) Abétand iut chanté comme, "pénipatéticizn patatin" dam quztqueu métodieu qui 

n'zn doutonu pou étaient tnéu tangouAzuueu. 
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apogée ht la gloire 




A - ORIGINES VE LA DEUXIEME CROISADE : 


" Qu'est-ce que Dieu ? Il est tout 

A LA FOIS LONGUEUR/ LARGEUR/ HAU¬ 
TEUR ET PROFONDEUR. " 


En teAAQ. ^cUyitz, ivtnzme.yvti 4 >'itcUznt ccUmé^ zt xzgncUt 
anz paÀK AzZautivz. En 114S, FOULQUES V Zz Jzanz, aZoA.6 Koi dz JèALUaZzm ej>t taz zt 
MELISENVE 4on mzzz^zuA. zormnzt d'zntAZZ Z’ZAAZuA. dz A.ompAZ Z’aZZZancz avzz ZENKI 
[zrtUA dz V(xmA>). Vz^ hzuAti zcZcutznt, zn 1144, EDESSE zM. p>ili>z zt pZttzz ^aru> qu' 
zZZz puZ^z ztAZ ^zzouAuz. Unz noavzZZz iot^, Za WiKz ^aZntz 6Z tAouvz menacée. 

Pe4 nouvzZZz6 aZaA.imntZ4 -ma. czt ztàt d'ûutaJj-ititz oAA-cvznt 
zn i^Aonce. Le aoZ zn ZAt in^oAmz zt dzc-Ldz Z'znvot d'anz cuitAZ ZKpzd-itlon. C'z^t Zz 
JOUA dz NozZ, aZoA-(> qa'iZ z-it à BouAgz-i, qu'iZ Zanzz ZuZ-mzjnz an pAzmZzA appzZ zn 
^avzuA dz zzttz CAO-Uadz. Mcu-6 czttz ^oZé-ct, 6on appzZ z^t vcUn zt ne tAoavz aucun 
écho dan-t Z'a-6-6-c-6tancz. NaZgAZ -ion échec, Zz Aoi dzc-Lda d'cLttjzndAZ Pâquz-i pouâ pAo- 
nonczA -io. dzc-càton ^-ùiaZz, unz Azunton dzvant avo-cA Ztzu à VEZELAV. 

A ce-tte épo^ae, BzAnoAd a dzjà bzaucoup d'-Ln^Zuzncz ma Zz 
pzupZz. Le Aot zn z^t comcZznt zt dzmandz -ion aZdz. Non 6an-i avo-cA dzmndz Z'ojuto- 
A-oiotXon au Papz EUGENE III, SzAnoAd accepte, iZ a 56 ayn. 

L'appzZ dz OEZELAŸ du 31 moA-i 1146 ^ut mzmoAabZz zt c'z-it 
-ioïLi doutz Zz Mccti Zz pZu-i znoAmz quz Azçu BzAnoAd. La cAot^adz zZaÂt dzc-Ldzz zt 
-ion dzpoAt pAZvu pouA £'année Mtvantjz. AZoA-i -iZ dzvzZoppa zn {,Aancz unz pAopagan- 
dz gtgantZAquz pouA Za con6tttutton dz Z'aAmzz. Toutz Za ^Aancz ^ut -cn^oAmzz zt 
concernée, du noAd au Md zt d'ouz-it zn ZJ>t, même Zz^ boAdi du RkZn U) AZçuAznt 
Za o-ci-ctz dz BzAnoAd. 


Même une cAo-i-iadz aZZzmandz z-it pAZchzz, apAZ-i avo-üi AZ^u-iZ 
d'en pAZndAZ Zz commandzmznt, Z'zjnpzAZuA CONRAD ^-ùUt paA acof)tzA, Czttz oAmzz aZ¬ 
Zzmandz -iZAa ioAtz dz 100.000 koimz-i. 

En izoAtzA 1147, Zz conc-iZz d'Etojnpz-i a pouA bat dz dztZAmi- 
nzA Z'itinzAoÀAZ dz Za cAoÂMdz. Lz Aoi AZ^aiZ Zz ckzmZn paA Za mzA, czcZ contAaAtz 
Zz-i -itc-cZZzn-à quZ -iZ AZtiAznt du conc-cZz. Ce -iZAa Za v-itZz dz Metz qui -iZAa Zz 
point dz dzpaAt dz Z'aAmzz. 

Ce même motô, Z'abbz SUGER z-it dz-iignz pouA AzmpZaczA Zz Aoi 
quA paAt pouA Za CAoiAodz. 


B - LA SIBYLLE DU RHIN : 

C'z-it zn 1146 quz BzAnaAd AZncontAa Za pAophztZ-i-iZ HILDEGARDE 
avec qui iZ échangera dz-i ZzttAZA. 

EZZz Z-it nzz zn 109S zt i5ut tAZ^ tôt Mjzttz à dZA vi-iion-i. 

A huit an-i, zZZz z-it pZaczz au couvznt dz-i bznzdictinz-i dz DISIBODERG. EZZz conti¬ 
nua a auoiA ^Azquzmmznt dz-i vi-iioui. En 1136, Za mzAZ MpZAizuAZ du couvznt (JUTTA) 


... ! ... 

IJ) Jzgzndz d'AFFLIGHEN : A Z'angZz du cZoZtAZ voi-iin dz Z'ZgZi-iZ, BZAnaAd -i'incZinz 

dzvant Za Madone et Zui dit : "AVE MARIA", Za -itatuz tAZ-i- 
MÂZZz, -i'incZinz zt Azpond : "SALVE BERNARDE". 
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meiu-C zt zllz qui dtiignzz poun. iiU -suczzdzA, ce qa'ztlz (Je^a durant onze 

annzzA. Au ^iZ dz czttz péAiodz, ztlz KZ^^znt tz bz^oin d'zcAiAZ Iz fizzlt dz ^z^ 
u-Lition^. P OUA czZa ztZz AZqaiZAt Z'av-Li dz SzAncUid. Unz commision d'znquêZz iuA ta 
viz zt Izji moeuA-6 d'HitdzgoAdz z^it nommée. fiivxZzmznt, zttz obtlznt ^ou6 t'imput- 
4-con dz BzAnoAd, tz ^outizn du Papz qui nz t^ouvz -ttace dz pzyuzz^ hzAZtiquz^ dcuti 
cz^ vi^ioyu. Ettz mztùia dix. a/u, pouA zcavlz ^on tivAZ, tz SCIl/IAS (SCI l/IAS VOMJ- 
WI). 

Ettz 4e KZtÀAa zn^uite. daitô un nouvzau monoAtzAZ qux pA.it tz nom dz 
mont SAlhlT-RUPERT, Ettz mouAAuZ tz 17 ^zptzmbAZ 1179, zttZ avait tî an4. 



r - GILBERT PE LA PORREE : 

It e4^ né à PoxtizA^ zt c'z^ tà d'aittzuA.^ qu'it 4e4 ztudz^. It 
à^aééiAma bizn vitz comme un p40)5e44euA hoA.6 paiA. Sa KZpatation dzvZïUt au^i gAan- 
dz quz czttz d'AbztaAd rnaiA 4on en^e^cgnemen^ produit un àcandatz zt zn 1146, de 4 
oppo^ayvts à t'zducation thzotogiquz dz GitbzAt zn appzttznt au Papz. FoAt occupé, 
tz Ptè4 Saint PzAZ Kzpofitz tz débat au concitz dz PoAtà qui 4e tizndAa pouA Pâquz^ 
zn 1147. Au fiztouA dz 4on votjagz zn itatiz, BzAnoAd {^ut avzAtit de 4 né^a^tz^ con 4 é- 
quzncz^ dz t’zmzignzmznt dz GitbzAt zt comme it t'avait iait pouA AbétoAd, it zn- 
tAa doju tz con^tit, it -&ZAa au6^i pKé^znt au concitz dz PaAià. La datz oAAivz, tz 
concctz débute., maié tz4 diécuà^ionà .dont vainz^ zt n'aboutià^znt à Aizn. Au 444 une 
nouoe-t£e ^oii, tz Papz AZpoAtz t'aiiaiAZ dzvant tz concitz dz Rzim. 

Cztui-ci 6’ouvAit tz 21 moA^ 114S zt ^ut tAZA> animé. C'z^t BzAnoAd 
qux avait été p'céatabtzmznt choAgé dz dé^zndAZ tz AappoAt du moinz GÛVESCALE (dz 
t'oAdAZ dzA P^émontAZ^) 404 tz^ zaazua^ de4 éc4-ct6 dz GitbZAt. Fxnatzmznt, GxtbzAt 
fLZconnu pubtiquzmznt 4e4 ^autz-6 zt tz concitz ^ut c£o4. 

Au AZtouA du concitz zt zn Aoutz pouA Rome, tz Papz 6’aAAZtz à CtxiiA- 
vaux. M'oubtioas paà qu'it y avait iait 4on noviciat zt qu’it connaissait donc {^oAt 
bizn tz monastzAZ. Unz ^outz dz souvzniAS tui AZvinAznt zn mémoiAZ. It ^u-C ao44-t 
tAzs hzuAZux dz AztAouvzA ta simpticité zt son séjouA sz passa tz ptus modzstzmznt 
possibtz. Eugznz IIJ sz Aappztta avoiA été notammznt choAgé du chau^^oirl11• 


(Il Au ISzmz sizctz, czs vzas étaiznt zncoAZ inscAits sua ta poAte du chauHoiA : 

"Icy en patience, 

Fut chauffournier EUGENE le Saint homme 
' Mais sa vertu et grande sapience 

Tant l'exalta qu'il fut Pape de Rome" 
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V - SAlfa-MALACHlB O’MORGAJR : 

IZ na^uZZ zn. 1094 (ou 1095] à ARMAGH, IZ pouA-iivit dz^ ztudz^ AzZZ- 
gZzLUZ4 zZ à 25 cuu, iZ MXa zxczptZonnzZZzmznZ ordonné pKZtfiz [Z'àgz miyUmm ztant 
dz 32 avu ]. 


A zzZZz zpoqaz, Z'-UZaridz QJÿt daru un éZâZ i>ozlaZ ZamzntaZZz zt 


poJi voZz dz zorL&zqazncz, Zz zhAZitZantimz i'zn ùioavz compZzZzmznZ bafoué zt non 
fiz^pzztz, Lz tuavalZ dz MaZazIUz iut dz6 pZiu ZahoAlzux, à ^o-tce dz peA^zvzAoncz zt 
d'ob^&tZnatZon, ZZ ^éxti^Z à A.ztabZlfL Z’EgZZiZ zn pnzmZeA ZZza dayu 6on dZoclàZ, 

Unz AZvoZutZon zcZatz, ce qui Z'obZigz à poAtUi pouA Zz IkxnMzA 

où ZZ iondz Zz moncutèAZ d'JBRACH» 

CELSE, aZo-U oAchzvzquz d'AAmgh, mzuAt zt z*z^ l^alcjzhlz qui 
ZaZ succède. En 1137, ZZ ^ongz à zz KZtZAZA zt dzml^Zonnz dz ^z^ ^onztion^, MaZi> 
Z'EgZZiZ d’ZAZandz vazZZZz, Zjz ^iud tznd à -iZ 6ZpaA.ZA du noAd aiu&6Z HaZachiz dzcZdz 
d’zn azzouaZa cul Pape. Donc zn 1139, avec quzZquz^ compagnons, ZZ sz Aznd à Rome. 
CZaiAvaux sz tAouvz sua Zzua chzmZn, ZZs s'ij oAAztznt zt Azncontnznt pouA Za pAzmZzAZ 
iois, BzAnoAd, Qui pZjus zst, à ZzuA AZtouA dz Romz ou Iti ont AzncontAZ Zz Papz, ZZs 
Azpassznt à CZaiAvaux. Touchés paA Za gAÔcz du monastzAZ, pZusizuAS dzs compagnons 
dz MaZachiz y AZStZAont. C'zst zn 1140 quz MaZachiz Azviznt sua Zz soZ ZAZandaZs. 

UoAdAZ cZstzAcZzn aZZait à poAtiA dz ce joua sz dzvzZoppzA tAZS 

vZtz dans ce pays. 

En 114S, tou JOUAS sans Azponsz aux dzmandzs {^aitcnt au Papz, ZZ 
sz dzcZjdz à aZZzA Zzs chzAchZA Zui-mzmz à Romz. IZ AzpAznd Za Aoutz zt bZzn sua, 
szjouAnz quzZquzs -ternp^ à CZaiAvcmx. MaZhzuAzuszmznt, ZZ tombz maZadz ce qui Zux 
szAa iataZ coA ZZ mouAAu dans Zzs tous pAZmizAS jouas dz novzmbAZ. 


Cz dZAnizA voyagz Zui {,ut moAtzZ, 


pouAtant tous czs amis Zz Zui avaiznt dzconsziZZz. 
Avant son dépoAt, ZZ était déjà maZadz zt 
conséquzncz tAzs fatigué. IZ a tznu à aZZz 
Zui-mémz chzAchzA VZAS EUGEhlE III, Zzs Aé- 
ponszs aux quzstions posézs à INNOCENT II. 

EntAZ 1139 zt 114S, INNOCENT II était dé- 




czs amZs ZAZandaZs, BzAnoAd écAZAa Zz fa¬ 
meux ZivAZ "l/ITA MALACHIAE" consacAé à 
Za viz zt à Z'ozuvAZ du Saint, 


" Les BANNIERES DU ROI S'AVANCENT/ 
MYSTERIEUSE LUIT LA CrOIX 
UÙ LA VIE A SUBI LA flORT 
Et par SA MORT PRODUIT LA ViE... 


// 


Bienheureux VENANCE FORTUNAT (609) 
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JURE, PARJURE-TOI, MAIS NE 
LIVRE JAMAIS LE SECRET 


ïte mettes IjérétiqueiS 


g 


// 


A - LES TJSSBRANVS : 

En 1115, apAiè/6 ùl moxt du àcandatzux pfLédicuvteufL que. iut TANCHE LU 
\ou TANCHELIN], on ou^ti>ta. dcuu une -ïég-Lon aZZant de ta ^tandAe à ta champagne et de 
Tout à TAive.6, à ta natAàance d'une ^ecte de motivation nettemejit manichéenne. 

C’e^t o^iiiciettement paA un couAAieJi d* EVERVJN {EBKÛlN - EBERVIN 
ou HERVJN) abbé de Stein{,etd, de t’oAcUe de^ P^iémontAé^ que BeAnaAd ^ut in^^oAmé de^ 
ei^età dévcutatzuA^ occasionnés pa>i cette secte appettée: "Les TisseAands" (/). 

Cette société secAète tAés xeptiée sua ette-méme ^ut découvcAte 
et tAahie paA quetques moines qui Aéussi^ent à teuAs Aisques et péAits à se (^oiAe 
enAÔteA. Poua ceta, it teuA avait iattu se taisseA pousseA ta boAbe et tes cheveux 
et ensuite se déguiseA. 

En 1145, un pAocès de quetques uns des membAes dé^éAés paA t'oA- 
chevéque de Cotogne est ouveAt. 

En 1144, te cteAgé de Liège dénonce ta secte au Pape LUCIUS II. 
C'est à paAtiA de cette époque que BcAnoAd va engageA son combat contAe cette société 
Pas à pas, point paA point, it démontACAa tes eAAeuAS, tes contAodictions dans teuA 
pAopAe Aégte. 

Nais un nouveau {,Aont d’héAésie s'est ouveAt. Le tanguedoc est 
en pAoie aux Aavages d'une secte aussi néo-manichéenne qui s'appetteAa jusqu'au 
13ème siècte, tes AAAiens. 


B - LES ARRIENS ; 

ApAès avoiA voyagé en dauphiné, un ceAtain PieAAe de BRUYS 12) 
dont on ignoAe tout de sa vie, poAcouAoit tes teAAes du tanguedoc en pAêchant sa 
Aetigion. It était accompagné de HENRI, moine eAAont dont ta vie iut assez touAmen- 
tée et dont on connait ceci. 

En 1101, avec t'autoAisation de HILVEBERT aZoAS évéque du lÀans, 
HenAi s'était mis à pAÎcheA dans cette vitte iéchainant tes passions paA des idées 
autant bizoAAes qu'absuAdes. Un tAés bon physique et un haut degAé d'instAuction 
concouAAèAent à tui ^oiAe gagneA ta confiance des gens. Mais te choAme qu'it dé- 
ptoyait attait tui poAteA pAéjudice. Accusé de tibcAtinage, it ^ut discAétement 
éconduit du diocèse et se AetAouva sua te chemin de t'aquitaine. 

En 1135, iZ est oAAêté poA t'oAchevéque d'Antes et devant tes 
Pênes du concite de Pise {mai-Juin 1135), it adjuAa ses enneuAS. Devant une tetZe 
AétAactation, BennoAd tui pAoposa de AentACA à CtaiAvaux. Henni aAAivait à 65 ans 
à cette époque et à cet âge-tà, it est dii^icite de changeA un homme. It pAit peuA 
de ta Aéctusion et oubZia ses engagements. RepAenant ta Aoute, iZ AencontAa PieAAe 
de BRUYS. 

17) EtZe pAit te nom de Tissenand coA c'est dans ce coAps de métien que t'on tAou- 
vait te ptus d'adeptes [hommes et femmes). 

(2) CuAé PieAAe de BRAIS qui iiniAa sua un bâchen entne 1139 et 1143. 
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En 1139-1140, Pâ.(îâAz VENERABLE dznoncz dzux zompoAZ^ à Za 
v-ündlttz du cZoJigi p^ovznçal, MoZi IzuA doctiinz nouuzUz iU.z bon UcUn, l<u> vlUz^ 
zt tz^ vMzgz^ 6ont znuakti, ^abmz-Kgz^ peu cz ilôt dz pcuolz^ qaz ^zuti dz boni 
oAoZzuA.^ pzuvznt ioÂAZ adoptZA au pzuplz. Et tz pzuplz y cAoit, Iz^ gzn^ dz touA 
lz6 nlvzauK 4e laÂAàznt zonvaÀncAZ tant zt 4< blzn quz Iz cMi4»tianl6mz 4 e Vlouvz 
btzn vttz zn pzAtz dz u>6te44e, vo-Oi même en fizgJiZA^ion dam cz paç/6. 

L'amplzuA dz l*héAZM.z 6'acczntuz zt zn 1145, Iz Izgat ALBERJC 
\éxu4>tt à convalncAZ Bzuncud d'allzn. combattAZ lu '•ml*’ 4 ua Iz ^Itz. Mcuca voUâ, 
BeunaAd ZAt maZadz zt 4a moAchz ^uA Iz languzdoc 4 eAa pouA lut un véAttablz calvcu- 
4e. Combtzn dz iot^ ^ZAa-t-tl aux poAtm dz l'abandon, malgré. 4e4 4oa($j$4ance4, il 
axxAa toujouA^ dam l'ultim momznt, la ioAcz dz 4 e AojccAockzA à üizu zt à chaque 
iOAj>, cl AZtAouvzAa dz^ ioAcz4> nouvzllZA accoAdzz-à poA la gAÔcz divine. 

Lz leA juin, il oAAivz à BoAdzaux, ville gAavzmznt atteinte. poA 
une diAcoAde zntAZ l'oAchzvzque GEÛFFRÛV PU LÛROUX zt Iz-à chanoinZ'à de 4 a pAopAe 
cathzdAalz. BeAnxud AZumit à dAzmzA un accoAd zntAZ lZ 4 > deux poAtm zt Aamzna 
aimx le calme dam la communauté. 


AIoa^ commence pouA BeAnoAd une touAnze tAiomphalz zn AZconvzA^xon 
dzt villes touchez^ paA l'hzAéAiz. SaAlat, CahoA^, Toulotuz, etc... autant dz veUeA, 
où BeAnoAd pAzcha, n'hétita peu à ^olliciteA l'appui dz Pieu peu deu nUAacleu. 

HznAi quant à lui pAit pzuA devant une telle avance du ciutzAcczn, 
cl i'zniuya, 4e cacha même, jusqu'au joua où il iut cUAZtz. 

Sua la Aoute d'Albi, BeunaAd -à'oAAZta à Veuizil où pZA-àonnz ne vou¬ 
lu l zcoutzA, Il ne AzncontAa dam cette ville qu'obstination zt dzsintéAzsszmznt. 
C'est là quz selon Guilloumz dz PUYLAURENS, il auAait jztz czttz phAasz célzbAZ : 


" VERFEIL, QUE PIEU TE PESSECHE ! " 

Chose qui sz pAoduisit ceu zn quelques années, les plus Acchzs ia- 
millzs dz la ville iuAznt Auinzzs zt une pauvAZté maximun s'installa dam le pays. 


BeunaAd Azjoind le légat du Pape à Albi, ville qui ne sz convzAtxua 
que poAtizllzmznt. C est ici quz szAa écouAtée la mission dz BeAncud ceu on lz Aap- 
pzllz d uAgzncz à ClaiAvcuix. Czttz mission iut sam aucun doute un succès pouA la 
chAétiznnté mais c'est aussi à AZgAZt quz Beuneud est oblcgé de s'éloigneu du lan- 


Izs CATHARES. 


Cîteaux 




guzdoc coA il sent tues bien qu'il iaxxdAai zncoAZ ensisteu, peusisteu dam la pAo- 
pagation dz la pcuolz 
divine. Il avait Aai- 
son COA dispzAsés, les 
mancchézns dz Hznui 
izvizndAont, plus vio¬ 
lents et plus déteumi- 
né4 que jamais. Ce se- 
Aont 20 am plus taud: 


1 
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âûir ht bie 


Après quoi il revint s'agenouiller 

DEVANT LA TaBLE d'aRGENT ET BIENTÔT 
SON ÂME LAISSA SON CORPS." 


La Queste du Graal 
La deuxième cAoiA>adz ZA>t un éc/iec. Le^ moti^^ 6ont nombA&.ux zt 
AZ^poYU>abititu yiont AZjZtzz4> ^uA Iz^ dÂ.^f,ZAznti> pzA^onnagz^ qui l'auaiznt pAZConx- 
6ZZ. Unz dZ4> cauAZ^ pAincipalz^ dz zzt zchzc ^ZAa Iz manque dz -ioutizn dz i'oAmzz 
ooA iz Aoi dz Siciiz {RogZA) quz iz Aoi dz FAancz avcui contA.aA.iz zn Az^u^ant -ion 
a-cdz au conciiz d'Etampz-i, 

Dz nouveau, iz-i con^iiti ^'accentuent en TzAAZ Sainte, li ^aut àon- 
qzA à unz tAo-oiièmz expèd-ctcon pouA -iecouAVi ie-i chAétizm d'oAiznt. Max4 iz ckoAma 


e-it Aompu. L’ensembiz dz ia 
piwi motivzt. Szuti i'abbz 
coAd-uiai Tkéoduiin -iont 
dz czttz CAo-itade. Et 
échec pAobabiz, ii 
dz SAC-ciz avec i'em- 
Un conciZz 
SzAnaAd AZtpon-iabiz 
Lz moAoi Z-it au piiu 
hoAmcô quziquz-6 hau- 
ccitZAc-czn^ ^ZAznt 
tcon dz BzAnoAd a^in 
A ia vuz dz 
pA-ct iu-i-mzmz ia dz- 
tAoupz, maxt ia moAt 
13 jonv-cZA 1151 zt 
coup tout z-ipoiA dz 

Czttz même an- 
mzuAt Huguet dz l/ITRV, 
gAond ojru dz BzAnoAd. 
tz-i, c ’ett Aiain, 
quA ùu succède. 

Czt dzux 



chzvaizAiz, iz Pape nz 6ont 
dz Ciunij, BzAnoAd et iz 
convoAncu-i du Azei be^o-cn 
pouA nz pa-i couA-cA à un 
^aut Aéconc-ciieA iz Ao-t 
pZAZuA d'Aiiemagnz. 

Azuni à ChoAtAZ-i nomma 
dz ia tAotiièmz cAotiadz. 
ba-i, pZA-ionnz n'y CAO-ct 
te-i peA-ionncLtctz-i. Le^ 
même "coA-iZA" ia nomina- 
dz iz AztznxA. 
czttz dzbandadz, SugZA 
cti-Lon dz diAigzA ta 
aiiact iz àuApAzndAZ iz 
anzantiyi^OAt d'un àzui 
cAotiodz. 

nzz, iz 9 I ou 11\ octobAZ 
i'zvzquz d'A ukzaaz , iz 
ApAZ-6 b-cen dz-i débo< - 
abbé dz i'ARRIVOUR 

moAti pAéiudaient 


à unz douiouAZu^z aiiaiAZ qui attuûtbzaucoup choquZABzAnaAd. Son pAopAZ ^ecAétcuAZ, 
N-ccoùu, tuA qui ii avait iondz dz gAand-i etpo-cA^ zt au pAzmceA aboAd à juitz Aoc-ion, 
utetoia à ptuàieuAt AzpAitet iz 4ceau dz BzAnaAd pouA -ia coAAZ-ipondancz avec PizAAZ 
iz l/énzAabiz. BzAnaAd -A 'en apzAçu et con^ondi iz tAaitAz zn ^atiant ^AappZA un -izeond 
6czau. li ^ut oAAZtz aZoA-ii qu'ii était -iuA iz point dz -i’zn^uiA. Ce {^ut unz déception 
immense pouA BzAnaAd qui Vatmait beaucoup. Czttz tAahtson {^atsoÀt suite à toute unz 
szAiz dz chagAins quz BzAnaAd venait d'zssuyzA. Les moAts sz succédaient dans son 
pAoche enviAormèment et ceci tui faisait penszA à ia sienne qu’ii sentait pAoche. 
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I£ tombe QXa.vement muiade moU^ doit une noavette ^oi^, ^léuruA toutes -&e^ ioKee^ 
pouA 4e KencUie en ZoAAcUne a^>âi d’y apat&eA une quefiette entue l’evtque de lÀetz 
et Henxi de SALM. Ce 4eAa -ion uZttme voyage caA ap'cè-i eettz aüaiAe, il ne devait 
pZu-i quittsji le mona-itèAe que pouA. -ion A.epo-i éteAnet, 

Une bonne poAtte de -ie-i plui {^idèle-i œni-i étaJjeyit moAti: 

- um/USO : ^oAt de RAJNARV, abbé de Citeaux 

- 10IÛ1m 52 : HoAt de Thibaut de Champagne à Lagny 

- BeAnoAd appAend aju-i-ii ta moAt du Pape EUGENE III. 

BeAnoAd mouAAu te 20 avAit 1153, it avait 63 an-i et Zati-ioit 
deAAièAe lui 160 mai-ionà de t’oAdAe qu’it avait £ondé à tAavzA-i t'euAope. 

It ^ut en-ievetl à CtalAvaux devant t’autel de NotAe-Vame. A ta 
àulte de dlveA-i Aénovatlom de t'égtlie, -ie-i Ae-ite-i iuAent exhumti ptiuileuA-i éoi-i 
pouA étAe dtipeA-ié-i poA ta -iuite. Seul te ehei du -ialnt iut à peu pAé-i comeAvé 
matgAé te-i muttipte-i nvtitatlon-i qu’it -iubit à tAaveA-i te^i am. Il ^ut dépo-ié en 
1 SI3 au tAé-iOA de ta cathédAate de TAoye^i, 

Notom qu'il avait été cannoniié avec une -iotennité -ion-i exempte, 
20 am apAè-i -ia moAt, poA te Pape ALEXANVRE III. 


BlELlOaWPHlE : 


d'n' 


AA AA 


~FP 


B. VALETTE 


VIE DE SAINT-BERNARD par l'abbé E. VACAfTOD 

SAINT-BERNARD ET L'ESPRIT CISTERCIEN par Dom Jean LECLERCQ 

ABELARD. SOCRATE DES GAULES par J. DE BO-BRIIEL 

lA PLUS GRANDE AVENTURE DU flONDE ou L'ARCHITECTURE ITYSTIQUE DE CITEAUX 

PAR François CALI 

GUIDE DE LA BOURGOGNE ET DU LYONNAIS MYSTERIEUX les guides noirs TCHOU 
ARCHEOLOGIA - HISTORIA revues 
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" SUR LES VWERS VEGRES VE L'HUMILITE ET VE L'ORGUEIL" AcViej^^è. à EûntQ.nay de. la 

poAt de Geode{)n.oÀ,d 

" HOMELIES A LA LOUANGE VE LA VIERGE MERE " 

" APOLOGIE " 

" SUR LA GRACE ET LE LIBRE ARBITRE " Védlé à Guillaume de Saint-ThleAAy abbé, 

" SUR L'AMOUR VE VIEU " Envoyé au caAdlnaÂ ehancelleA de i'Eglise Aomane. 

" A LA LOUANGE VE LA MILICE NOUVELLE " Envoyé au Gnand-MaiVie de>6 TempUeA-i. 

" SUR LE PRECEPTE ET LA VISPENSE " Vemandé paA le^ moiney!> de ChaAtAe^, odAZ^-ié aux 

noneji, 

" VIE VE SAINT-MALACHIE " Vemandé paA le^ moines d'iAlande. 

" VE LA CONSIVERATION " AdAe^-6é au Pape EUGENE III dam lequel il emexgne au Pape 

l'impoAlance et l'étendue de 6on devoiA. 

" SERMONS SUR LE CANTIQUE VES CANTIQUES " [il y en a 86) Traité inachevé au bout 

de 18 am de tAavail. 

" LA CONVERSION " AdAemé aux membAe^ du cleAgé 6éculieA, 

" VES MOEURS ET VES VEVOIRS VES EVEQUES " AcVie^^é aux p^emieA^ paUeuA^ de l'Eglise. 
" TRAITE CONTRE LES ERREURS V'ABELARV " Adxemé a INNOCENT II 
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NOUS AVONS REyU 

LA TRIBUNE PSYCHIQUE : 1 Rue des GATINES PARIS ZOème 

UFO INFORMATION : Mr DORIER Michel "LA BERFIE" ARTHEMONAY 26260 St DONAT 

UFO BULLETIN : Mme Charlotte FIEVEE Le Pont Neuf 262170 BUIS LES BARONNIES 

UFOLOGIE CONTACT ; R. BONNAVENTURE Domaine de MONTVAL 6 Allée SISLEY 78160 

MARLY LE ROI 

OVNI INFO 3A : Groupe PALMOS 1 Rue PARLIER 34000 MONTPELLIER 

LES CAHIERS DE LA BRETAGNE REELLE, KELTIA : Organe de recherche d'un celtisme moderne 

Mr QUATREBOEUFS 22230 MERDRIGNAC 

HYPOTHESES EXTRATERRESTRES : St DENIS LES REBAIS 77310 REBAIS 

A.D.E.R.E.P.O : N° 28-29 BPI21 12001 RODEZ 

FACETTES : BPI5 95220 HERBLAY 

BULLETIN DU CEMOCPI ; 1 Rue Pierre DUPONT 42000 St ETIENNE 

VIMANA 21 : Revue d'information de l'Association Dijonnaise de Recherches Ufologi- 
ques et Parapsychologiques MDRUP) Mr VACHON Patrice 6 Rue des GEMEAUX 

21220 GEVREY-CHAMBERTIN 

ECOLOGIE ET EVANGILE ; BP211 36004 CHATEAUROUX CEDEX 

BULLETIN DU GRIPHOM ; BP74 13368 MARSEILLE CEDEX 4 

PANORAMA OUFO : ANGELO lACOPINO VIA PRINCIPE AMEDEO 3 98051 BARCELLONA ITALIE 

RENCONTRES : J.M SURMELY 10 Rue des ROITELETS 53210 ARGENTRE 
NEANT H- BULLETIN UFOLOGIQUE DU CLLDLN ; 11 Bis Rue Charles RICHARD 69003 LYON 

UFOLOGIA : BPI 57601 FORBACH CEDEX 

GNEOVNI BULLETIN ; 879 Route de BETHUNE 62136 LESTREM 

IDEES POUR TOUS : D.F. AUSSET St EUDES 90ISSET 4 Chemins 30140 ANDUZE 

LE PHENOMENE OVNI : 266 Quai Charles RAVET 73000 CHAMBERY 

META : 18 Rue TURBIGO 75002 PARIS 

MEDECINES PARALLELES : Mr Pierre PORCU CAZILLAC 46600 MARTEL 
BULLETIN DU GROUPEMENT UFOLOGIQUE BULLOIS : LA CASA 1635 LA'TOUR DE TREM SUISSE 
VAUCLUSE UFOLOGIE : Maison des Jeunes Avenue Pablo PICASSO 84700 SORGUES 
AGET SERVICES : BP3 02700 FARGNIERS 

INFORESPACE : 74 Avenue Paul JANSON 1070 BRUXELLES BELGIQUE 

KADATH : 6 Boulevard St MICHEL Boite 9 1150 BRUXELLES BELGIQUE 

PARAPSYCHOLOGIE ; 75 Rue des Saints PERES 75007 PARIS 


MOUVANCES : 26 Rue de VENDEE 61200 ARG^gTAN 


































L’INSOLITE VISITE NYIMA DZONG 

Le monastère Thibétain Chateau des Soleils (NYIMA DZONG en Thibétain) 
est un très petit village, d’environ cinquante habitants, vivant dans une autarcie 
pratiquement complète, non loin des gorges du Verdon, 

Les quelques maisons groupées sur un petit plateau, sont entourées d’un 
cirque de montagnes qui les protègent des nuisances de la civilisation; Lorsque 
l’on débouche (à pieds, les automobiles sont proscrites) du chemin on est frappé 
par la profusion de banières à prières, multicolores qui claquent au vent et qui 
donnent un air de fête au monastère. 

Bien que faisant irruption au début du repas communautaire (que l’on nous 
invita à partager) nous fumes accueillis avec beaucoup de gentillesse. (Le fait que 
le monastère vive à l’heure solaire est le seul responsable de notre apparent 
manque de tact dans le choix de l’heure). 

Le repas toujours végétarien est à base de sarrazin, riz, orge, etc..., 
bouilli, avec des légumes du jardin. Le tout forme un seul plat accompagné d’une 
tranche de pain complet cuit au monastère et très peu levé, avec ce jour-là en 
dessert, une tranche de pastèque. La cuisine est faite par les femmes, et chacun 
apporte son bol. 

Les vies profanes et religieuses sont étroitement imbriquées et réglées 
par le soleil ; 3 H 30, lever., cérémonie au temple de 4 H à 5 H 30, plus 2 H de 
pratique personnelle, à 8 H, petit déjeuner puis travaux de construction (le monas¬ 
tère doit s’agrandir pour recevoir des étudiants obligés actuellement de loger 
sous la tente) ou de culture. Les femmes s’occupent du jardin et de la préparation 
des repas, des enfants, du ménage, etc... Les enfants, très libres, jouent calme¬ 
ment (nous n’avons pas entendu de disputes, ni d’imitation d’armes à feu). Ils 
nous semblaient même trop calmes pour leur âge. 

A midi le repas est pris assis sur des pierres à l’ombre des arbres, 
dont un gros mûrier. Après-midi reprise du travail (le monastère possède un petit 
tracteur). De 18 H 30 à 20 H 30, office du soir, puis repas. 

Tous les membres de la communauté sont des européens, le GURU ”Vénérable 
LAMA KUNZANG DORJE” responsable de la vie religieuse du domaine de la claire 
lumière est lui-même d’origine belge, ce qui ne l’empêche pas de faire de fréquents 
séjours en Inde. 
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Le monastère dispose d’un moulin situé à quelques kilomètres, qui remis 
en état par les membres de la communauté permet (par le travail fourni aux culti¬ 
vateurs de la région) de faire rentrer le peu d’argent indispensable malgré tout 
à sa subsistance (électricité, téléphone, essence, épices, etc,.,)* 

Ce lieu retiré ”n’est pas une terre comme les autres. Elle est encore 
vivante, encerclée de montagnes vivantes et de rivières vivantes. L’eau pure des 
sources cachées dans les profondeurs de la terre-mère, jaillit encore spontanément 
telle des offrandes divines. 

C’est pourquoi les êtres qui veulent y vivre, naître ou renaître, 
pratiquer les yogas sublimes, méditer les Sadhanas, héritage de la lignée des 
Maîtres, pénétrer la puissance des Prières et des Mantras du Coeur profond, 
construire au bénéfice de tous les êtres avec des pierres, des semances, de la 
terre et de l’eau, de la farine et du feu, maitriser les vents de l’espace 
"intérieur et extérieur’’, laisser mourir l’être fictif, doivent à chaque battement 
de coeur, le jour èt la nuit, réaliser l’Harmonie la plus juste possible vis à vis 
de tous les éléments visibles, décor relativiste du Secret’’. 

Le monastère fondé en 1974, accepte des élèves en séjour d’été, ils 
doivent outre une participation au frais, s’intégrer dans la vie communautaire 
par des travaux de construction ou d’agriculture, ne pas introduire d’alcool, 
de viande et ne pas fumer. Les yogas traditionnels sont enseignés chaque jour, 
ainsi que de nombreuses disciplines procédant directement de la loi universelle. 

Le chemin d’accès se situe sur la N 555 entre Draguigan (44 Km) et 
Castellane (12 Km) près du lieu-dit Pont de Soleils sur le Verdon, des panneaux 
sont apposés en bordure de la N 555, 

Vous pouvez écrire à OGYEN KUNZANG CHOLLING, Chateau des Soleils, 

F 04120 CASTELLANE, ou téléphoner au (94) 76.90.88. 


P. MELLERET 


Quand une lecture vous élève l'esprit, et qu'elle vous inspire des 
sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas une autre rjègle pour juger 
de l'ouvrage ; il est bon et fait de main d'ouvrier. 

LA BRUYERE 
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LA PIERRE DE SERPENT 


On a beaucoup parlé de la vertu de cette pierre contre les poisons ; elle 
fut autrefois très chère. Mais nous avons aux curieux modernes l'obligation de 
l'avoir aujourd'hui à juste prix. Ce sont eux qui ont découvert cette pierre^ que 
l'onaroyait jadis se trouver dans la tête d'un serpentj n'est autre chose qu'un 
morceau de corne de cert^ taillé de la forme et épaisseur d'un gros sol de cuivre^ 
et légèrement grillé. Voici de quelle façon on doit s'en servir : 

On pique, avec une lancette ou un aiguille, la partie blessée, afin de 
faire sortir quelques gouttes de sang, au cas qu'il n'en ait point coulé dans le 
temps même de la piqûre. On y ajpplique aussitôt la pierre, qui s'y attache et que 
l'on doit y laissée collée jusqu'à ce quelle tombe elle-même, ce qui la marque 
que tout venin est sorti ; il n'y a point, dit-on, de terme fixe pour que la 
pierre se détache ; quelquefois elle tombe au bout de deux jours, quelquefois elle 
reste sur la place douze jours, quatorze jours, et même davantage. Lorsque la 
pierre est tombée, il faut la laver d'abord dans du lait, et ensuite dans de l'eau 
tiède, afin de la nettoyer de la crasse du lait qui pourrait s'y être attachée, et 
qui, bouchant ses pores, affaiblirait sa vertu dans la première occasion où l'on 
voudrait s'en servir : cette pierre est également spécifique contreles morsures 
des animaux enragés ; c 'est un fait dont le rédacteur de cette observation dit 
avoir été témoin plusieurs fois, mais que nous sommes bien loin de garantir. 

Il ajoute qu'il n'y a point de choix à faire contre les cornes de cert, 
et qu'il en a taillé des pierres de différents lieux, que toutes ont eu la même 
force et produit les mêmes effets, aussi bien que celles que l'on disait venir des 
paye lointains, et dont on faisait un cas particulier. Les gens qui vivent à la 
campagne, et surtout ceux qui travaillent à la terre, étant plus exposés que 
d'autres aux attaques des bêtes venimeuses, ne doivent jamais en être dépourvus, 
puisqu V,le apporte aux accidents les plus fâcheux et les plus pressants, un remède 
prompt certain, et sans aucun frais. 

Quant à la vertu de la pierre de serpent, peut-êtredpit-on l'attribuer 
à l'alkali volatil qu'elle contient, et qui, comme on sait, est un remède puissant 
contre quelques espèces de venins. 

Au reste, c 'est un remède qui mérite peu de confiance, François REDÏ 
rapporte qu 'il a fait à cet égard nombre d'expériences sans succès, quoique cette 
pierre se soit bien attcuchée aux plaies, corme l'aurait fait tout corps spongieux. 
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D'après REDY^ la couleur de ces pierres est noire, semblable à une 
pierre de touche ; elles sont lisses, lustrées corme si elles étaient vernies ; 
quelques unes ont une tache grise au milieu ; elles sont ou lenticulaires ou 
oblongues, elles varient pour la grosseur et le poids. 

Qu'il nous soit cependant permis d'ajouter ici une observation de 
Monsieur BOURBIER, premier médecin du Roi au département de la Marine, dans les 
Grandes Indes. Ce remède, dit-il, ne réussit qu'autant que la morsure a été faite 
par une petite couleicvre, dont le venin n'est ni abondant, ni violent; il est 
insuffisant contre les morsures des grosses, qui, dans ce pays, à la différence 
de celles de France, sont venimeuses. 

La Collection Académie, part, étrang., donne, d'après un journal 
d'Allemagne, le secret de la composition de la pierre de serpent. 

Les Indiens emploient un traitement plus puissant et plus sûr. Monsieur 
BOURBIER rapporte à ce sujet un fait bien singulier qui s'est passé sous ses 
yeux plusieurs fois. 

Un soldat européen, normé Saint-Pourcain, s'endormit auprès d'une vieille 
masure, et fut réveillé par une couleuvre-capelle de plus de quatre pieds de 
longueur. Les mouvements qu'il fit en se réveillant irritèrent l'animal, qui le 
mordit à la partie supérieure du bras. Dans le danger où il était, il demanda 
secours à des Indiens. Ceux-ci lui apportèrent sur le champ des poules, arrachèrent 
à l'une d'elles les phases qui environnent L'.anus, et appliquèrent aussitôt cette 
partie sur la plaie. La poule mourut dans l'espace de cinq à six minutes. Ils en 
appliquèrent une deuxième, puis une troisième de la même manière, jusqu 'à la vingt 
et unième. Toutes eurent le même sort, excepté la dernière, qui ne mourut pas. Ce 
qui annonça que le venin était entièrement sorti de la blessure. On ne donna point 
d'autre remède à ce soldat, qui ne ressentit pas, depuis cet accident, la moindre 
incommodité. Mr BOURBIER pense qu'on pourrait pratiquer ce procédé, non seulement 
contre la morsure des vipères de ce pays-ci, mais encore pour absorber une humeur 
âcre quelconque, dans les panaris, les charbons, les pustules pestilentielles, 
et même contre la morsure des chiens enragés. 


AN IX DICTIONNAIRE de l'INDUSTRIE 


(Français d'époque) 
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CERF - VOLANT ELECTRIQUE 


'*Dans l’histoire politique, les grands évènements sont dus souvent à de 
petites causes. Dans l’étude de l’histoire naturelle, l’observation des objets les 
moins importans en apparence, a conduit quelquefois à la connaissance des plus 
grands phénomènes. Le déplacement de l’eau par le corps qui y est plongé, a été 
pour Archimède un coup de lumière. L’oscillation d’un lustre pendu dans une église, 
a fait connaître à Newton les lois de la gravité. La vue de l’arc-en-ciel a fait 
naître, dans l’esprit de ce célèbre physicien, la décomposition des rayons de la 
lumière, ect... 

Les découvertes sur l’électricité, ne sont dues originairement qu’à 
l’attention donnée par un observateur, à l’espèce d’attraction ou de répulsion 
que nous voyons s’opérer journellement avec un morceau d’ambre frotté. DE cette 
première observation au cerf-volant électrique, dont nous allons parler, il y a 
une grande distance ; aussi a-t-il fallu bien du temps pour la franchir, tant 
est lente la marche de l’esprit humain dans le chemin des connaissance. De n’est 
que pas à pas, à force de travail, et après des recherches infatiguables, que les 
progrès des sciences commencent à devenir sensibles. Lorsqu’on eut bien constaté 
l’existence d’un fluide électrique, on crut bientôt y trouver la cause et les 
effets du tonnerre. 

L’expérience de Leyde était plus que toute autre de nature à démontrer 
l'identité. Le docteur Franklin imagina de faite descendre réellement le tonnerre 
des cieux, par le moyen d’un cerf-volant électrique. 

Franklin crut qu’au moyen d’un cerf-volant ordinaire, il pourrait joindre 
plus promptement et plus sûrement les régions du tonnerre, que par aucun clocher 
que ce put-être. Pour cet effet, il mit en croix deux petites lattes, assez 
longues pour atteindre aux quatres coins d’un grand mouchoir de soie étendu. Il 
fixa les coins de ce mouchoir aux extrémités de la croix, en ajoutant une corde 
très longue, avec laquelle il avait fait filer un fil de métal très délié, nommé 
cannetille. Au sommet du montant de la croix, il avait fixé un fil d’archal très 
pointu, qui s’élevait d’un pied au plus au dessus du bois. 

Avec cet appareil, il profita de la première occasion où il vit un 
orage qui menaçait de tonnerre, pour aller se promener dans une campagne où il 
enleva son^cerf-volant. Mais il se passa un temps considérable avant d’obtenir 
aucun signe d’électricité. Ensuite il remarqua quelques fils détachés de la 
ficelle de chanvre, qui se dressaient et se repoussaient les uns sur les autres, 
précisément comme s’ils eussent été suspendus à un conducteur ordinaire. En effet, 
le fluide électrique descendait par cette corde de chanvre, et était reçu par une 
clef attachée à son extrémité ; la partie de la corde qu’on tenait à la main était 
de soie, afin que la vertu électrique put s’arrêter quand elle était arrivée à la 
clef (on peut attacher la corde à une espècç de treuil fixé à terre, dont elle se 
développerait à mesure) ; la corde transmettait l’électricité, même quand elle 
était presque sèche ; mais quand elle était humide, elle la transmettait très 
aisément, de manière que le feu sortait abondamment de la clef dès qu’une personne 
en approchait le doigt. A cette clef. Franklin chargea des bouteilles et avec le 
f^u électrique qu’il obtint, il alluma l’esprit-devin, et fit toutes les autres 
expériences qu’on a coutume de faire avec un globe ou un tube frotté. Quoique 
Mr Franklin ait le premier fait l’expérience, Mr de Romas, assesseur au présidial 
de Nerac, l’avait prévenu dans son invention. Il a même obtenu de plus grands 
effets que ceux qu’a obtenus Mr Franklin, quoiqu’il n’ait pas mis de fer pointu 
à son cerf-volant. 
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Quelques phisiciens ont souvent depuis réitéré les mêmes tentatives. Mr le 
Duc de Pequigny fit lancer, le 17 Juillet 1771, dans les airs, un cerf-volant élec¬ 
trique ; mais le même jour, il arriva un phénomène bien remarquable (1) On aperçut à 
10 heures 56 minutes du soir, une lumière trës-éclatante sous la forme d’un globe 
de feu, plus gros, et plus brillant que la lune, qui s’avança du nord-ouest au sud-est, 
un peu moins rapidement qu’une fusée ? Son grand éclat ne dura qu’une seconde. On 
entendit à Paris, environ deux minutes après le grand éclat de lumières, un bruit 
presque semblable à celui que produirait une voiture descendant rapidement une colline. 
Le ciel était serein depuis trois jours, la chaleur vive, et le termomètre à vingt 
quatre à vingt cinq degrés. Ce météore igné, qui se fit voir aussi à Corbeil, Melun, 
Mantes, Rouen, Beaumont, Auxerre, Dijon, Dole, Lyon, Saint Orner, jeta la consternation 
dans quelques esprits, et des gens peu instruits eurent la faiblesse d’imputer ce 
phénomène à la prétendue témérité du physicien, qui avait osé défier le tonnerre 
avec son cerf-volant électrique. C’est faire assurément beaucoup d’honneur à une 
pareille machine, que de la croire propre à troubler l’ordre de l’Univers. Il peut 
bien se faire, et il est même à croire, que le météore dont il s’agit, est l’effet 
de l’électricité naturelle. Mais c’est une erreur populaire de soupçonner le cerf- 
volant électrique d’un effet aussi surprenant et aussi inattendu. Quelque puisse 
être le pouvoir encore bien limité des physiciens, à l’égard de l’électricité natu¬ 
relle, il s’en faut bien que tous leurs efforts réunis puissent rien déranger dans 
l’ordre de la nature, et nous ne sommes plus dans les temps d’ignorance, où l’on 
croyait à la magie et eux sorciers. 

Un évènement bien malheureux prouve qu’il ne faut faire ces sortes d’ex¬ 
périences qu’avec la plus grande circonspection. 

Au mois d’octobre 1795, Mr Brovm, s’amusant à faire monter un cerf-volant 
près d’un nuage électrisé, avait sans doute négligé les précautions convenables pour 
s’isoler de cet appareil dangereux. Un coup-violent de tonnerre se fit entendre, et 
la foudre descendant du cerf-volant, tua sur place Mr Brown et le cheval qu’il montait”. 


(1) - Phénomène”plus gros que la lune” et visible sur une si grande partie de la 
France, il y a de quoi faire dresser les oreilles des Ufologues. 

- Français époque - 


GIORDANO BRUNO, brûlé le 17 février 1600 par 
l'inquisition, répondit à la lecture de son 
arrêt de mort : 

”Cette sentence, prononcée au 
nom d’un Dieu de miséricorde vous fait peut- 
être plus de peur qu’à moi-même”. 


Il en coûte plus cher pour 
entretenir un vice que pour élever deux en¬ 
fants. 

FRANKLIN 
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MANIERE DE FAIRE REVIVRE L'ECRITURE 


Il est de vieux titres, de vieux actes, des Chartres, des manuscrits 
de plusieurs siècles, que l*on veut consulter, soit par curiosité,soit pour 
s’éclairer sur des affaires importantes. Mais l’écriture en est quelquefois 
pratiquement effacée, il y a des lignes entières que l’on ne peut parvenir à 
lire. Un bénédictin a imaginé une liqueur qui fait revivre ces anciens manuscrits, 
redonne aux caractères presque entièrement effacés leur forme, et les fait repa¬ 
raître sous leur première fraîcheur. Cette liqueur est des plus faciles à faire 
et â appliquer sur l’écriture; 

On choisit un pot qui puisse contenir trois chopines d’eau. On prend des 
oignons blancs dont on enlève l’enveloppe la plus épaisse. On les coupe en morceaux 
minces, on en remplit environ les trois quarts du pot ; on verse de l’eau par¬ 
dessus jusqu’à ce qu’il soit plein ; on y met trois noix de galle concassées ; ont 
fait bouillir le tout pendant une heure et demie et on y ajoute environ une noi¬ 
sette d’alun ; ensuite on passe le tout dans un linge, en exprimant fortement 
tout le suc des oignons, et on réserve cette liqueur qui, lorsqu’elle est froide, 
a le coup d’oeil de l’orgeat. 

Lorsqu’on veut en faire usage, ont la fait chauffer, et elle devient 
claire ; on y trempe un linge ou un papier, que l’on applique sur la feuille 
dont on veut faire revivre l’écriture ; on approche ensuite l’écriture du feu 
pour que la liqueur pénètre mieux la première empreinte, et l’on a le plaisir 
de voir revivre les caractères avec tout leur éclat. Si on n’a que quelques mots 
d'effacés, on fait chauffer un peu de liqueur dans une cuillère d’argent, et on 
l’applique de la meme manière. 

On peut se servir également avec succès du procédé suivant: On fait 
broyer cinq ou six noix de galle que l’on met dans un vase avec une pinte de 
vin blanc ; on fait infuser le tout pendant deux jours au soleil. Lorsque l’on 
a besoin d’employer cette liqueur, on en passe un pinceau sur l’écriture que 
l’on veut faire revivre, elle reparaît aussitôt. Si la teinture est trop faible, 
il faut mettre une ou deux noix de galle de plus dans l’infusion. Si elle est 
trop forte, on y ajoute un peu de vin blanc. 

Voici un autre procédé encore plus simple. Il consiste à mettre dans 
un demi-poisson d'esprit de vin, 5 ou 6 petites noix de galle réduites en poudre. 
On présente ensuite le parchemin ou le papier dont on veut faire revivre l’écriture 
â la vapeur de l'esprit de vin que l’on fait chauffer, et ensuite on passe sur 
l’écriture un pinceau ou du coton que l’on a trempé dans le mélange d'esprit de vin 
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et de noix de galle• On peut encore, si l'on a de vieux papiers ou parchemins 
totalement illisibles, les tremper complètement dans l'eau où l'on aura fait 
dissoudre de la couperose et les laisser sécher ensuite, La couperose fera re¬ 
paraître l'écriture avec un air neuf. 

11 arriverait la meme chose, si on les trempait dans de l'eau ou l'on 
aurait fait infuser de la noix de galle. L'une et l'autre de ces drogues ont le 
même effet pour faire ressortir l'écriture, mais il faut bien se donner de 
garde de tremper le papier ou le parchemin dans l'uneet l'autre ensemble, car 
il deviendrait tout noir, et serait absolument perdu, parce que c'est le mélange 
de ces deux matières qui fait la base de l’encre à écrire, et qui en forme la 
couleur. 


L'eau simple quelquefois fait assez reparaître l’écriture pour pouvoir 
la lire. Mettez le parchemin effacé dans un seau d'eau de puits fraîchement tirée, 
au bout d'un instant retirez le ; mettez le sous presse entre deux papiers pour 
l'empêcher de se raccornir en séchant. Lorsqu’il sera bien sec, s'il n'est pas 
encore bien lisible, recommencez l'opération jusqu'à trois fois. Le parchemin ne 
change pas de couleur et en acquiert une uniforme. Ce secret est inséré dans le 
supplément à la Diplomatique Pratique de Le Moine. 

On dit s'être servi avec succès pour le même usage d'un oignon coupé 
par le milieu, et trempé dans le vinaigre. On ne fait qu'en imbiber légèrement ce 
que lôn veut lire. 

Si l'on a un vieux manuscrit dont les lettres sont presques effacées, 
avec la pointe d'un morceau de bois taillé et trempé légèrement dans un alkali, 
on repasse une seconde fois avec un bâton trempé dans de l'acide marin ou tout 
autre affaibli ; alors toutes les lettres se peignent d'un beau bleu et sont 
très lisibles. 

On observera que toutes les encres anciennes ou modernes ont pour base 
le fer, et que si sur d'anciens titres, ces encres sont restées noires, cela 
vient du soin de celui qui a fait l'encre, et du choix dans le parchemin et dans 
son épaisseur. 

Dans un journal intitulé Nouvelles de la République des Lettres et des 
Arts par Mr La Blancherie, 1785, page 142, il est fait mention d'uneeau minérale, 
inventée par Mr Zecchini, vénitien, et propre à rendre très lisibles les écritures 
effacées par accident ou vétusté. 
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Le journal de Physique, liu mois de mars 1788, dans l’analyse qu’il fait 
des observations de Mr Blagden sur les encres anciennes, rapporte le procédé chi¬ 
mique de cet auteur. On prend dit-il, une dissolution d’alkali fixe qu’on étend 
avec une plume sur la trace des lettres; cela fait, on prend de l’acide marin 
affaibli, et au moyen d’une plume ou d’un petit morceau de bois taillé en pointe 
émoussée, on touche superficiellement la surface des lettres ; l^alkali dont on 
charge la lettre dans la première opération, n’occasionne nul changement sensible 
mais dès l’instant où, par la seconde opération l’acide s’unit à l’alkali, la 
lettre prend un beau bleu, qui bientôt acquiert sa pleine intensité, et ne diffère 
point de la trace primitive. Il faut procéder à cette opération avec adresse, et 
pomper avec un papier brouillard, la liqueur qui é’étend et coule autour de la 
lettre, ayant la précaution de ne pas imbiber celle qui couvre la lettre. 

D’après documents d’archive. 
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PROSPECTION PAR MESURE PE RESISTIVITE PU SOL 

[\>oÂA cA.oqvU^ ipcigz 3 de. couvCÂtuAel 

La méthode con.it6te à ^cuAe pcu^eA dam te 6ot, paA deux 
éZectAode^ A et V, un couAont conttnu. de vaZeuA constante et à ZxAe ta te.mx.on 
appoAcUmant entïe deux outAe^ éZectAodex> dttex» de mextune B et C, cette tenàton 
étant pnopoAtionnetZe à ta AtimtÂvité du x>ot. 

Une anomatyie de mCMiAe poA ^lappoAt au Xtot "noAmat** peut 
êtAe tnteAp'iitée en XMchant que tex> Aoche.6 ont une Aéx>mttvx.té ptm impoAtante 
qu’un teAAotn oAdinaÂAe. PouA itxea leA> tdéex,, on peut en pAenant pouA valeuA 1 
de ta teAAe ieAtiZe., avoxA une tectuAe de W pouA le calcaxAe, 20 pouA le gAanx.t 
et à l'lnveAX>e, on tAouveAa 0,5 pouA ts. x>able x>ec, 0,05 pouA le xable mouillé et 
0,01 pouA l'aAgile molle. 

En aAchéologie, une Aé^mtivxté ptiui élevée peut étAe 
l’indice d’une cavité, d’un muA ou d'un Aemblai de pieAAex» x>écheX) oIoaj» qu’une. 
Aé^lUivxté pùu faible que le teAAoln enviAonnant peut étAe l’indication d’un 

ancien iomé Aempli d’huimx,. 

En pAatique, on Aéalme un coAAoyage de 0,5 ou 1 métAe 
de côté le teAAoln à l’aide de coAde^ tendues. PulX) on enfonce lex> électAo- 
deXi métallique..^ à ta meme pAo^ondeuA [enviAon 20 cm) et l’on e^^ectue le Aelevé 
dex> valeuAX, en pAogAcmant suivant une ligne [l’électAode de l’extAéme gauche 
paA exemple e.6t Aetlnée apAm u^age et Aeplantée à dAoite, puix tex> iilx 6ont 
déptac-éx» [ou coinmtéx>] d'un pax^. 

Si l’on di6pox>e d’un tempx> XtuUixant [et d'enviAon 40 
électAodex, I, il exl pox^ble dex> x>éAiex> de Aelevéx, xuiivant le.x> axex> 

peApendiculalAext du caAAoyage et suivant lex, deux diagonalex> x^am avoiA à plan- 
teA deux ^oià une électAode en un mime point. Ne pax oublieA de multiplieA poA 
0,7 leXi lectuAeXi eüectaéex» XMivant lex> diagonalej» a^in d’obtenin. un ensemble 
homogène. 

Le AepoAt dex> valeuAX> x>ua un même plan n’étant paxi tou- 
jouAx> tAèx» paAlant, on peut utitueA une AepAéx>entation x>oit.gAaphique [voiA ex¬ 
emple ci-contAe), x>oit paA couAbe de niveau. 

Ceci pCAmet de x>e ^alAe une idée plux> pAécix>e du x>oux>- 
XiOl xxuu peAdAe de vue qu’il ne 4 'agit que d’une indication et qu’il ext inutile 
de AappAocheA le^ pointi de mex>uAe [ta pAo^ondeuA de ta couche pAoxtpectée étant 
en gAox> pAopoAtionnelle à l’écaAtement dex> piquetx électAode]. 

Notonxt en{)in que la dixtance de 0,5 m ne peAmet que d’ 
examineA ta couche xupeAixjcietlje d’un teAAoln non tAavaillé. 
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RESISTIVITE DU SOL, ESSAI DE REPRESENTATION GRAPHIQUE 
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Echelle : 26mm = Imètre 













18/01/80 


LA PROVINCIA 


LAS PALMAS 


NEW-YORK - Un curieux phénomène de communication instantanée entre particules sub¬ 
atomiques pourrait expliquer les mystérieuses manifestations paranorma¬ 
les de l'être humain. La fameuse théorie de la Relativité de EINSTEIN selon laquel¬ 
le la limite maximale de vitesse en notre Univers serait celle de la lumière, est 
ainsi mise en accusation par de nombreux experts dans un article récent publié dans 
la Revue Scientific Américan. 

Le Groupe de physiciens cité dans ladite revue annonce que dans plus de 
60îo des expérimentations réalisées dans le champ de la fission quantique, les par- 
tiruies sub-atomiques démontrent une capacité apparente de communication instanta¬ 
née . 

Selon Jack SARFATTI, un des précurseurs de la nouvelle physique, il 
existerait un canal de communications supra-luminique bénéfique pour l'humanité. 

Traduit d'une revue espagnole. 


A NOUVEAU DISPONIBLES 


EXTRATERRESTRES OU VOYAGEURS DU TEMPS (dédicacé) 

chez l'auteur Mr LARONDE BP114 69643 CALUIRE CEDEX 



- LA MEMOIRE DES OVNI de Jean BASTIDE 

Mercure de France 26 Rue de CONDE 


75006 PARIS 


CARNET D'ADRESSES 


- CENTRE ETUDES - RECHERCHES PARAPSYCHOLOGIQUES 

4 Rue Edgard MOUTON NIMES 

- LES PELERINS DU COSMOS (édité par l’auteur, 

Jean CHOISEl Val de VENAZOUBRE 
34260 LE BOUSQUET D'ORB 

- ASSOCIATION FRANÇAISE DE LA BONNE VOLONTE 

12 Rue de MONTREUIL 94300 VINCENNES 

- PHOTO AERIENNE PAR BALLON SONDE CAPTIF 

Lire "RADIO COMMANDE MAGAZINE" N°16 
1 Place du Marché 91000 EVRY 

LA SAINTE EPINE ; 


Un érudit lecteur peut-il nous 
renseigner sur le miracle de la Sainte Epine conservée par les Templiers dans un re¬ 
liquaire et qui refleurissait le vendredi Saint ? 
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LES ORACLES DE LA GRECE 


En IONIE, il y avait des femmes que l*on appelait des Sibylles (c'est-à- 
dire la "volonté de Dieu"). 

Elles émettaient des oracles auxquels croyaient des millions de Grecs. 

Sibylle Hérophile partit d'Erytrée et parcourut toute la Grèce avant 
de se fixer à Cumes, en Italie, où elle devint la plus célèbre. 

Elle aurait vécu mille ans. 

A Athènes comme à Rome, il existait une collection d'anciens oracles ; 
l'Etat entretenait des hommes qui étaient versés dans l'art de les interpréter. 

Les oracles publics fonctionnaient auprès des temples nombreux. 

Les plus célèbres et les plus écoutés furent ceux de Zeus-Jupiter à 
Dodone et d'Apollon à Delphes. 

Rome même envoya ses messagers pour demander l'avis du Dieu. 

La Pythie, prêtresse de service s'asseyait sur un trépied au-dessus de 
la faille d'où sortait en permanence un gaz que l'on croyait produit par l'éter¬ 
nelle décomposition du python qu'Apollon avait tué à cette même place. 

Elle mâchait des feuilles de laurier, entrait en transe et ainsi inspirée 
proférait des mots incohérents que des prêtres traduisaient ensuite au peuple. 

Ainsi, autrefois il existait en Grèce 10 oracles dont chacun était issu 
d'un personnage ayant réellement existé, mais disparu depuis longtemps. 

Dans le bassin Méditerranéen, les Sibylles avaient si grande réputation 
que les prophètes Juifs les imitèrent et s'en inspirèrent. 

Laisse moi chanter ; va conter mes aventures ; 

Réalité je suis ! mon antre à son ouverture. 

Sibylle 


- NOVEMBRE 1981 

- NOVEMBRE 1982 

- JANVIER 1982 

- JANVIER 1983 

- JANVIER 1984 

- FEVRIER 1988 

- MARS 1989 

Etabli le 2 février 1981 
Sibylle MX. 


- 25 DECEMBRE 1989 à 12 heures 

- FEVRIER 1993 

- NOVEMBRE 1994 

- JANVIER 1997 

- FEVRIER 1997 

- MAI 2000 
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MYSTERIEUSE DISPARITION D'UN AVION DE TOURISME 


POURSUIVI PAR UM O.V.H.I. 


Les autorités Australiennes essaient de déterminer depuis 
lundi si une large tâche de pétrole repérée à la surface de la mer, au large de 

S 

Melbourne, provient bien d*un petit avion de tourisme porté disparu depuis samedi 
soir et dont le jeune pilote, Frédérick VALENTICH, 20 ans, avait eu le temps de 
signaler par radio qu'une "longue forme avec une lumière verte" le suivait à 
"une vitesse indéterminée". 

Les contrôleurs du trafic aérien de la capitale déclarent 
avoir eu un contact radio samedi à 19 heures 06 avec le jeune pilote, qui déclara 
apercevoir à 300 mètres au-dessus de lui, quatres lumières vives qu'il pris tout 
d'abord pour les feux d'atterrissage d'un avion de ligne. 

Deux minutes plus tard, il signala que le phénomène se rap¬ 
prochait à une vitesse qu'il était incapable d'évaluer. 

Quelques instants plus tard, le pilote décrivait l'objet 
comme "une longue forme avec une lumière verte et une sorte de lumière métallique 
sur le côté". Les contrôleurs entendirent ensuite un bruit, puis le contact fut 
définitivement rompu. 

Publié dans la presse 
le : 25 Octobre 1978. 

xxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxx 

La communication avec les esprits 
au moyen de tables ou d'autres objets en bois 
était une pratique bien connue des anciens qui 
faisaient tourner, par exemple, des instruments 
à vanner. Au moyen-âge, on l'appelait XILOMANIE, 
des deux mots grecs XILOS, bois et MANTEIA, di¬ 
vination. Les esprits frappeurs répondaient en 
ce temps-là, comme aujourd'hui, aux curieux qui 
leurs adressaient des questions. 

xxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxx 

Il en est de la parole comme d' 
une flèche; la flèche une fois lancée ne revient 
plus à la corde de l'arc, ni la parole sur les 
lèvres. 
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Maxime orientale 







O. V. N. I. ? 

ngaaeanannaan aaQFaapa 


La photo ci-contre ( dont nous possédons le négatif ) a été prise 
LORS d'un voyage ORGANISÉ AUX IlES CAf^IES PAR LE COMITÉ DES LOISIRS DE LA 
Caisse d'Allocations Familiales de Maçon lors du week-end de l'ascension, le 
VENDREDI 28 Mai 1976, à l'aide d'un instamatic KODAK 25. 

La photo a été faite par un ciel bleu " .,.nous étions au-dessus 

DE LA MER DE NUAGES... " ENTRE 13 ET IA HEURES, LORS DE l'EXCURSION AU PiC DU 

TEIŒ. 




Photographié par hasard, le " phénomène " ne semble avoir été vu 

PAR PERSONNE MALGRÉ LA PRÉSENCE DE CEN¬ 
TAINES DE TOURISTES. L'EXAMEN D'UN GRAND 
NOMBRE DE PHOTOS ET DE FILMS PRIS AU MÊÆ 
ENDROIT, LE MÊÆ JOUR, LAISSE SUPPOSER 
qu'il n'a été PHOTOGRAPHIÉ QU'UNE FOIS. 





'f 



L'EXAICN du négatif et son AGRANDISSEMENT NE NOUS APPORTE PAS DE 
DÉTAILS SUPPLÉÆNTAIRES SUR CETTE ÉTRANGE IMAGE À LAQUELLE FAIT CRUELLE^ENT DÉ¬ 
FAUT UN TÉMOIGNAGE VISUEL. 
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SCULPTURES PAMPHLETAIRES 

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 

Le 4 -cte : VENEZE-SOUS-VOUE (49700), pàti d’AngZfi^ (voln. ccutz), 
au ILm-dU : "LES MOUSSEAUX". 

Ayinie. LIST BRETHON, coniZAvoÙLice. du notu ^cUt vlàiteA an 

tieu unique, au monde, une caveAne (qui n'en a pa^i Z'aiA du iait de -4a voûte eifiOn- 
cUée), UttéAaiement tupi^ee de -sculptuie^ txillee^ dœfu> le "TUFFEAU", -ioAte de 
calcaiAe tendOie, 

Vojvi cette Aigion, te^ habitations tAoglodytes abondent et nom- 
bAeuses sont les {,eAmes souteAAoines taillées à poAtix des caAAiiAes de F ALUN l^a- 
ble caljcaiAe extAoit pouA le chaulage des teAAes jusque veAS 1930). Mais ici, le 
lieu (-6an4 doute une ancienne caAAiéAe de pieAAes) est une véAitable exposition, 
chaque sculptuAe appoAte un élément de datatson (instAuments de musique, costumes, 
etc...) patiemment déniché poA notAe guide et je me. goAdeAoi bien de vous pAiveA 
de la joie d'en {^oiAe la découveAte. sua place. 

Un exemple de datation, poAmi les centaines de ^iguAes coAica- 
tuAoles, une tête (voiA cAoquis) poAte sua le {^Aont le Auban de velouAS à la MEPI- 
CÎS. L'histoiAe de ce Auban débute en 7559. Ap^è-4 la blessuAe d'HenAy II (7), Ca- 
theAine de MEPICIS goAde espoiA et pendant les dix jouAS que duAe l'agonie du Roi, 
ne pAépoAe pas son deuil contAoiAement à la maZtAesse du souveAain, Viane de POI¬ 
TIERS qui, le jouA des obsèques, poAte un gAand deuil. La Reine pAise au dépouAvue 
et vexée, iixe ce simple Auban à son diadème et s'écAie : "Voilà comment une Reine 
de FAonce poAte le deuil, en toute simplicité En 1561, elle AemplaceAa ce Au¬ 
ban paA une pointe tAiangulaiAe "la pointe MEPICIS" loAS du décés de son {,ils 
FAançois II 12). 
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Pojti C-Ctte. caveAnz, une. ■àcène évoquant au pA.emieA coup d'octt, 
une descente de cKoix \voln. couveAtuAe), semble bien étAange en y KegoAdant de pùu 
p^è4. 

La cAoix a plutôt VaiA d'une hojche, ta Sainte VieAge oAUJte à 
gauche de Jo^àeph d’ ARIMATHIE , ett plutôt indécente et mia -&eA genoux, le gisant -ie 
cAanponne d'une main (- 6 a/t 4 doute encoAe vivante! au bAoA de ^a mèAe ; tandis qu'un 
quatAième peA^onnage (St JEM ?! empêche le coAp^ de gtU^eA à teAAe. Taouvqa ce 
qu'ont voulu exp'iimeA le4 ^culpteuA^ -semble -ions ee>poiA. PouAtant, les AecheAches 
du moAi de notAe guide, VMIEL LIST, aboutiAont à la découveAte d'un étAonde docu¬ 
ment à la Bibliothèque Nationale, titAé "Le Aéveil matin des ^Aonçais" et signé 
PHJLAVELPHJE COSMOPOLITE TAILLEUR VE PIERRE LIBERTAIRE. Son texte donne la clef, de 
cette oeuvAe d'oAt populaiAe et contestataiAe. 

Mais avant, un peu d'histoiAe. 

A cette époque, en pleine AéfoAme HenAy II étant moAt et FAon- 
çois II mineuA (et mouAAont lentement d'une tumeuA au ceAveau!, la Aégence est assu¬ 
mée poA les Guises catholiques intAonsigeants. 

Les calvinistes pAojètent d'enleveA le Roi pouA l'échangea contae 
le dépoAt des Guises». Les conspiAoteuAS sont tAaJhis et une AépAession féAoce sanc¬ 
tionne cette tentative. On AappoAte qu'il y eu plus de 10.000 exécutions et que, man¬ 
quant de coAdes, on dû pendAe les condamnés poA paquets de 10 // aux balcons du châ¬ 
teau d'Amboise, On fut aussi à couAt de bouAAeaux pouA les nobles qui devaient avoiA 
la tête tAanchée. 



Le Pape d'aloAS, PIE IV MEVICIS, oncle de CatheAine, Aavi de 
voiA diminucA, et aussi Aadicalement, le nombae des pAotestants en fAance, décide 
d'envoyeA en AemeAciement à la Reine un dessin de Michel ANGE [une épuAe de la PIETA 
de FloAence!. C'est l'histoiAe de ce cadeau que Aaconte le "Aéveil matin des fAançais" 

L'envoyé du Pape pAend la Aoute, mis touché poA la peste et se 
sentant mouAiA, il tAansmet la toile à un moAchand en lui faisant juACA sua la Bible 
de la AemettAe en main pAopAe à la Reine de FAance. 
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C’e>4^ ial que. Z’on pe.ut con-Uat&A un petZt dif,aut, Zz moAchand 
pAotZ'itant. zt quand ZZ appAZnd Zz but du cadzau, ZZ Z6t ùiz^ zmbaAAa^z zaA ZZ 
a juAZ, Lz^ paAjuA.Z4 ztantà dz.&tZnz6 à gnZZZeA zn zn^zA pouA Z’ztZAnZtz, ZZ pAZ{,èAZ 
dzmandzA zon^zZZ à dz^ cunü> bZzn pZactà à PoaZ^, Lz^ amZ& -iont ^OAmzts: "Tu eu juAZ 
dz KzmzttAZ Za toZZz, peu Zz dzJuZn.,., aZoA^ on va Zz az^oZaz zt tu pouAAcu ZZvaza 
Zz pnéuznt". Lz deu^Zn Z4tt Aztouzhz, Za toZZz AiznAouZiz, Zz^ -6ceaax du Papz AzpZa- 
zèu zt, iZdzZjz à -ion szAmznt, Zz moAchand poKtz Zz AouZzaa à Za RzZnz. 

CathzAZnz zut -àZ contzntz dz azczvoZa un cadzau du Papz qu'zZZz 
znvoZz deu ZnvZtatZonu zt donnz un 40 mptuzux dZnzA à Za iZn duquzZ zt dzvant tout 
Zz mondz, zZZz dzvoZZzAa Zz chzi-d' ozuvaz. 



ImagZnzz 4>a -uiapaZaz ; à Za pZaez dz Za caoZx on voyaZt unz ha- 
chz, ta VZzAgz zt Jo^zph d'ARIMATHJE ztaZznt mw. La SaZntz VZzAgz avaZt Zz vZuagz, 
Zz dZadèmz zt Zz Auban dz CathzAZnz dz MEVÎCIS, Jo.àZph avaZt Za tê.te. du CaAdZnaZ dz 
GuJuz Zt St JEAN AZU&znéZaZt ztAangzmznt à Za pzCütz NoaZz STUART, Sua Zzuau gznoux, 
ce n’itaZt pZuu Zz coAfU du ChAZut, meUu Zz Roi moAibond, 

Lz ■&ujzt AzZZgizux, Mjcaz, Za PîETA ztatt tAonuioAn^ zn unz 
^antauti.quz coAicatuAZ poZitiquz, montAant au-deu6uu du Roi, CathZAinz dz MEVJCIS 
zt Guiuz gouvzAnant Za France non paA Za cAoix, maiu poA Za hachz. 


48 








C'e^ ce dlvex^ qui, taiiZé da/u la. piejuie tendre, à la. lueuA 
de^ chandellejt, a. tAaveK^é le4> dècle^ len compagnie d* innombKoble^ autA.e^ -iculptu- 
Kej> d'actuatcté, tzl une bande de^idnee -àatOiiquel. ûeuvAe collective d'une comnu- 
nauté iàolée de tailleuA-i de pieAKe de toutes con^e^kdon^ {jui^-i, pA.ote^6tant^ et 
catholiques I qui réussissent à rester unis malgré t'intransigeance religieuse de V 
époque . 

Vaprès les propos et avec l'aimable autorisation de Madame la 

Conservatrice . 


P. MELLERET 

IJ) - Vès la ml-juin 1559, commencent à Paris les ^étes célébrant la paix de CATEAU- 

CAMBRESJS. Le traité avait prévu le mariage de PHILIPPE JJ d'Espagne avec 
ELJSABETH de France, {,ille d'HENRV JJ ainsi que celui de MARGUERJTE, sa soeur, avec 
le duc de Savoie, EMMANUEL-PHJLJBERT. 

C’est à l'occasion de ces mariages que le 30 juin sont organisés des tournois 
Rue St Antoine. Vers midi, le Roi a^^ronte le Cormandant de la Garde Ecossaise, 
Gabrxel de LORGES, comte de MÛHTGOMERV. A la suite d'une passe d'arme où les lances 
des deux adversaires se brisent, MONTGOMERY oublie de changer la sienne et cette 
dernière, à la rencontre suivante, glissant sur la cuirasse du Roi, soulève la vi¬ 
sière du heaume et pénétrant par l'oeil droit ressort par l’oreille. Soigné sans 
succès par Ambroise PARE, le Roi expire le 10 Juillet. 

Le Connétable de MONTMORENCY relisant les Centuries de Nostradanvs parues 
quatre ans avant s'exclame: "Ah! que maudits sosent ces devins qui prophétisent si 
vrai et si mal". 

Ce quatrain semble bien en eüet décrire la iin du Roi. 

Centurie 1 QUATRAIN 35 


Le lyon ieune le vieux surmontera, 

En champ bellique par singulier duelle, 

Dans cage d'or les yeux luy crevera, 

Deux classes une puis mourir mort cruelle. 

Le Comte de MONTGOMERY ( aux armes : d'or au lion d'écosse passant de gueules ) 
plus Jeune que le Roi blesse mortellement ce dernier lors d'un duel en champ clos 
[ champ bellique ). 

L'éclat de lance lui crevera un oeil à travers son heaume doré [ cage d'or ). 

Le Roi iit deux Joutes [la première avec le Vue de Guise) une sans incident, 
la deuxième sera la cause de son agonie de dix Jours [ mort cruelle ). 

(2) - François JJ qui aura été tout au long de sa courte vie d'une santé fragile 

tombe malade en novembre 1560 et meurt le 5 décembre après une agonie de trois 
semaines. 
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Vé4 -te dzout de -ia mcUaa^^, un A.a.ppA.ochement avcUt été iauit à la. coua zntuz 
4 on dZAtln pAobablo. zt tz quatAcUn 39 dz U CzntuAtz W dz hloAtAadamu. 

Centurie 10 Quatrain 39 


Premier fils vefue malheureux mariage, 

Sans nuis enfans deux Isles en discord, 

Avant dix huict imcompetant eage. 

De l'autre pred plus bas sera l'accord. 

En zU^t, il éXoÂt Zz " p/izmizA dz CathzAinz dz MEVJCJS, czttz dzAnièAZ 

était " vzuvz ". - 

Lz moAiagz dz F^anço<A II zt dz MoAiz STUART était " ^onA nutà zni,anà ". 

Son dé.cZ4, à 16 ajfU> donc " avant dix hait " 6zmbla donnzA Aaiton au magz dz SALON. 
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LA CHASSE AUX COMMANDERIES 




fK0.qviZ.mjnZ, iX zlKzutz paJimi Zz^ AmZzuuu d'injiotitz ans. bZzn zZKangz 
€xpKZJi6Zon qui au fxKZmizK aboKd n*a Kizn dz bZzn zvZdznZ. J Z iaixt b-Lzn admztùiz 
que Ze.6 "chcu^zuK^ dz zoimaundzKiz^" ■ionZ peu nombKZux daru ce pe-tct gKoupz, maXà 
lU n'zn ^onZ peu pouK Zz moZju tKèu zi^Zzeuzz. 

En quoZ zzZa zomZuZz-Z-iZ ? 

A 6on aboZZZZon, zn 1307, Z'ÛKdKZ du TzmpZz ZjouUuo. dzKKZèAZ Ziû. an 
ctAtoZn nombKZ dz zovmtindzAieu zt dzpzndccnzzu qui poA^è^en^ en rmjzjuK poAtiz aux 
wtuju d'OKdKeu MjniZoiiKZU pooA pZjuu toKd ztKZ KzpKiuznZ poK Z'ÛKdKZ dz MaZZz. 

Nouà avonà tout ^impZzmnt zntKzpKiu un KzzzjuzmznZ dz zeu po4ueu^ioru, 
action zonzKZtiuzz poK un iizhizK naZiona.Z [ooiK intZAnationaZ} dz ZC6 maJuoYU dz 
Z'ÛKdKZ du TzmpZz. Vz pZuu, ce ^izhizK out zompZztz poK un doJSuizK pzKUonnaJbuz à 
chaque maiuon ZoKuqaz Za 4omme dou Kznj>zignzmznt6 KZZuziZZiu dzpcuéz Za zontznanzz 
de ta iizkz. Ce qui eut pKaZiquzmznt toujouKu Zz zou à molnu quz Z'zdi^izz n'ait 
lté détKuit. 

Une "zheu^z" aux zotmandzKiz-i> dzmandz une zzKtainz pKzpaKation. A 
poKtOi dz quzZqueu ouvKageu dz bauz, iZ eut cuuzz iaziZz dz KzpèKZK Z'impZantation 
dz4 Zizux tztnpZizK4>. Eoiuitz, iZ ^ajut txaczK Z' itinzKaiKZ zaZzuZz 6zZon ; Zz tzmpj^ 
<Uupo-6Z, Za diutanzz à poKzooKiK zt Zz nombKZ dz po^i-àZUàion^ ZozaZiuzeu. SommjiiKZ- 
ment KzpzKéu ^uk uns zaKts, zeu Zizux ne 6ont bizn -ôouvznt qu'un nom dz viZZz, dz 
vetZage ou bizn znzoKZ d'un ^impZz Zizu~dit. IZ ^audKa patizmmznt zhzKzkzK 6uK pZa- 
ce. 

Cztts quits dz notKZ Zointain pauiz eut à zkaquz 4tOKtiz unz avzntuKz. 
HcoA ignoKonà tout dz ce «^ue noué ^omneu ^uuzzptibZsu dz dzzouvKiK. Leu quzZqueu 
Ketueignsmzntj> quz nouu avom zonzzKnznt aniquzmznt Zeu Zizux Zeu pZuu zonnuu. 

9'oà nouu zn oKKivonu à zmpZoyzK ce tSKms dz ''zhaiuz" pouK zzttz KzzhzKzhz, cette 
"tKoquz". 

La ^OKtiz pKogKcumzz pouK Zz dimanzhz 09101183 zonuiutait à KZtKouvzK 
qusZqueu zommandzKieu ^Utuzeu douai Za Kzgion dijonnai&z. La pKzpoKotion avait 
cotmznzz quzZqueu jouKU aupoKavant et déjà, nouu avions ans znigmz au ^jzt dz Za 
cowmindzKiZ dz fONTENOTTE. 

GzogKaphiquzmznt zt dz poKt Zeu ZivKeu 4ua Zz TzmpZz, zZZe eut 4ttuée 
au noKd dz Dijon, ^suK Za Koutz dz LangKeu, aZoKu quz Za Kzvuz ARCHEOLOGJA zn dz- 
cKit Za chapzZZz 6iuz au ^ud-ouzut dz cette même viZZz, 

En iin dz pKZpaKation, noué avions quaùiz zommandzKieu au pKogKotmz, 
ce qui eut déjà beaucoup pouK unz 6ZuZz jouKnzz, -ioj/u comptsK tout ce quz nouu 
itioai MUczptibZeu dz KzncontKZK 4 >uk notKZ paKcouK-i. 

Lz ^iamzdi apKéi-midi, c'eut Za vziZZzz d'oKmz. Chacun vzKiiiz -ion ma- 
tSKieZ: appaKziZà photo, magnétos, documenta, matzKizZ dz mz.iuKZ, etc... A^in dz 
me pau tKop psKdKZ dz tsmçu, an cauiz-cKÔutz eut pKzvu pouK Zz dimanche à midi. 
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Fo-îac. un£. £.n cdt£. -ôcvùion s^àt un peu A.-c6(fué. et. nouà cuLLLon^ une 

nouveZie jjo-ci noui en Jiendne compte coâ ce dtmancke matin, un épaZ& bnouittoAd Jie- 
couvAe toute ta Aégion, "Un temp4> à ne peuô mettne un TemptieA dehoA.6" me dit Mon- 
4U.euA MELLERET, documentati&te et photogAapke ottitAi, qui vient d'oAAiveA. 

It e^ 7h30 et le ternp^ ne -6e pAête pa^ beaucoup à la. AecheAcke. Nou^ 
ne 4eAon6 que tou6 le4 deux pouA cette {,oi6 et pAenom tout de même le dipoAt, avec 
4a voituAe. 

NotAe pAemicA oAAlt eit pouA la LépAo^eAie ou Ualion Vieu de MEURSAULT 
fondée avant 1142 et Mtuée au boAd de ta 116, Là, nou-6 ne pouvons ^oiAe qu'une 4é- 
Aie de photos. PuiA, nou4> pAenom la diAection de FAUl/ERNEY où l'on devAait tAouveA 
la jfAemièAe cormandeAie. 

Nowi poAAonA devant CITEAUX, .àiège de l'ÛAdAe CiAtZAcien [voiA L'INSOLI¬ 
TE N°13), Woa4 y -iomme^ déjà venu plusieuA^ ^oi6, keuAexuement coa aujouAd'hui, l' 
abbaye eAt noyée dam la bAume, 

A FAUVERNEV, le village baigne aumi dam le bAouitloAd et le bouAg Zit 
pAatequement dL&eAt. La pAemièAe peA^onne que nou-6 .tencon^4on-6 nou4 donne de pAé- 
cieux AemeignemenU. La cormandeAie a été détAuite. Elle était située pAé6 du ^ta- 
de actuel, au iond d'une "teue" (dépAemion InondableI. Il n'en Aeitz Aien. Une 
-statue de boià, un St CLAiWE, y ^ut AécupéAée et goAdée longtempà poA une famille 
de la Aégion, Cette mat&on iut a ion touA détAuite et la itatue pendue de vue. 
L'emplacement noui eit coniiAmé poA une outAe peAionne qui rmlheuAeuiement ne peut 
noui en diAe pim. Nom nom diAigeom oeA4 te itade avec beaucoup de di^^icutté. 

Il y a vAatment tAop de bAouiltoAd et de pim, lei chemcm encoAe goAgéi d'eau 
iont impAaticablzi, Il nom iaut AenonceA à voiA le iite en nom comolant du iait 
qu'il auAait été -cmpo-64-cb.ee de iaine dm photoi. Il nom iaudAa AeveniA, 

ApAèi une bAéve vi&ite de l'égtUe et du cimetièAe [lieux où l'on 
tAouve iouvent de-6 détaiti ^oAti intéAemanti) nom AepoAtom en diAection de la 
cormandeAie de FOlfTENOTTE, 

AtoAi que nom Aoulom iuA ta NS, une gAande aubenge blanche iuAgit 
du bAouitloAd, iuA notAe gauche. En un clin d'oeil, nom AemoAquom dam ion nom 
le mot CRUCIFIX, A la ^oii -cntAiguéi et iuApxii, nom e^^ec-tuonè un demi-touA Aa- 
pide iuA ‘a Aoute ce qui nom vaut dei AepAochei bAuyanti de la pont dei ou-Como- 
biliitet menant en iem inveme. Nom iomma à CRINOLOIS et cette hoitelteAie 
était un ancien Aelaii de l'ÛAdAe de HALTE, Le boA eit ieAttré, maii à tAaveAi lei 
coAAeaux, nom opeAcevom une dame qui tout de mite nom pAend pouA dei clienti 
et nom ^ait iigne que tout eit ^eAmé, Nom imiitom coa il nom ^aut ion auto- 
Aiiation pouA pAendAe dei photoi, Elte ie décide à nom ouvaIa et nom donne 
quetquei explxcatcom. Sua la façade eit {,ixée une gAande CAoix datée de 1160, 
qui pAoviendAait d'une chapelle iituée à pAoximité, Une plaque de cheminée eit 
auiii ^ixée contAe le niA, Ap%è-6 quetquei photoi et apAèi avoiA AemeAcieA cette 
bAave dame, nom AepoAtom, 

A TIL-CHATEL, une peAionne nom indique où ie tAouve FONTENOTTE, Nom 
devom AeveniA de quelquei kitomètAei iuA noi pm, la cormandeAie ie tAouve à 
gauche de ta aoute. à emiaon SOOm de cM-ci mat, muguee paa du boù. 





Avant, de. pén^txeA dan^ to. domatne. de ia commcuideA-ce, notui moAquoiti une. 
po4e devant t'inévitable panneau: pAop'ciété privée. Ennuyée et anxieux de l'accueil 
que nou4 4eAa AtàeJivé, nou6 pen^oni Mncèfiement que cette inteAdietton ne noa& e^t 
ptw de.6tinée. Evidement, nou6 compnenoni {^oxt bien le txaca6 de 4 occupanti de la 
pxopAi.été qui doivent 4e voiA tAè^ souvent dénangtà pan le^ touniàte^, mià nûu4>, 
noai ne noui con^idénon^ pa4 comme tet6. Et c'at aùui que nous noai p>cé6enton^ au 
locataine . 

FoAt aimablement, it noui donne quelques indications sua l'ancienne 
po^ssession des Templiens. La coua actuelle de la ienme a une supeA^icie d'enviton 
2 ha mais a des époques plus anciennes, le muA d'enceinte devait passes, plus au 
laAge dans les bois, Ve l'époque templièse, it ne Aeste que deux bâtiments: la bes- 



geA.ce dont la constAuction nous Aappelle ^oAtement le style des gAanges cisteAciennes. 
Le second bâtiment compAend: deux salles voûtées, un ^oua à pain et dans la touA, un 
escalieA en colimaçon desseAvant plusieuAs salles. 

L'énigme de la chapelle est mise à joua. Elle se tAouvait là, entAe deux 
bâtiments, où aujOUAd'hui il n'y a plus qu'un vaste espace. 

Cette chapelle a tout simplement été démontée pieAAe poA pieAAe pas le 
pAopAiétaiAe de l'époque qui, sachant qu'elle n'était pas classée, la considéAa corme 
sa pAopAiété, Il "l'empoAta" donc avec lui loAsqu'il s'installa au sud-ouest de VIJON 
au lieu-dit "la BeAgeAie", ApAis un bAin de discussion et quelques photos, nous Ae- 
poAtons en diAection de CURTIL-SAJUT-SEJNE, pAochaine commandeAie, Il e4^ pAatique- 
ment midi et la iaim cormence à se iaiAe sentiA, 

Il y a toujouAS du bAouiHoAd, nous cheAchons un endAoit pouA déjeuneA, 

La Aoute monte et aloAS que nous allions nous oAAéteA, à 500m pAès, nous soAtons com¬ 
me paA enchantement du bAouilloAd pouA étAe inondé de lumièAe d'un imgni^ique soleil. 
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It <u>t midi, <Lt Zz AZpcu coyuommé en mo-ûu d'une dejnc-hzuAZ, iZ ne pa6 peA- 
d/LZ dz tzmp^ d'autant pZu^ quz Iz bKoutZZaAd montant noui a p^z^qaz ■'tatùtapz. 

A CUZTÎL, Za matéon dzA TzmpZtz/u z^t tnconnuz dz^ habttantô quz nou6 
dzAangzom en pZztn A.zpa6 donUntzaZ. On noui d-Oi-igz vzA^ Za motion ^onz-àtczAZ du 
GO A [ancZzn GOUA} au ptzd dz ZaquzZZz zXatt, poAoÂt-iZ, une Abbayz. Lz tocataUiz dz 
Za motion, nouvzZZzmznt p^omu danà Za AzgZon nz peut zzZaJüizK mtaz Zanteanz. Même 
Zz MoZaz, Zui aus6t en p£e>cn Aepo^, ne peut noui dZaz quzZqaz zho-&z -iZnon quz Zz 
pZu6 vtzux zadaMAZ dz Za rraOiZz datz dz 1812. 

En noutz pouA Za coimandzatz d'AVOSNES, noué pa^on6 à BLIGNY-LE-SEC 
où nou& nou6 oMZtonà -6uA Za pZazz du vtZZagz, Lz zaZvaÂAZ qui y ZAt txigz méaitz 
unz ou deux photos. JZ poAtz Za datz dz 1502 [ou 15621. 

Wo-6 ami/i dz Z'AVRUP * nou6 avaiznt indiqué, quz Za ^ZAmz du lAoiaz dz zz 
vxZZagz zompoAtait dz6 pizAAZ6 gAavzz6 dan6 6Z^ muA 4 . On nou6 indiquz zzZZz-zi zt z^- 
f^zztivzmznt, ZoA^quz nou6 noui pAZ6Znton6 à Z'zntnzz, noui AZmaAquon& tout dz iuitz 
un Zintz.au dz iznêtAZ gAavz. Lz McwAe z^it Zà, zn zompagniz dz quzZquz6 zha^zuA^. JZ 
nouà aazeuiZZz {^oAt bizn, nouà autoAiàz à photogAaphieA tout zn nou6 donnant pZu- 
6izu>u Aznôzignzmzntô. 

Czttz (JeAme était 6an6 doute unz dzpzndanzz dz Z'Abbayz zitZAziznne 
dz St SEINE [L'ABBAVE]. Czzi 6ZmbZz zon^iAmz poA une bonne anmonizz situez da/u Zz^ 
boii dzAAizAZ Za ^ZAmz. Lz Maine nouô indiquz -iuzzintzmznt Z'zmpZazzmznt dz zzttz 
bonne., doutant avec nation quz noui puti^oni Za tnouvzn. Noui dzzidom quand même 
d'z6^ayzn dz Za voin. ApAè4 Za tnaditionnzZZz ■àzniz dz photos, noui pnznom zongz 
zt noui dinigzom veju> Zz boià. Sanà hLiitzn, nou6 pnznonà Zz pnemizn chemin qui 4 ' 
o<5i5Ae à nou6 zt apnèt 2 Km znvinon, noui nzntnom dam lz boii. Nowi pamom devant 
un gnoupz dz chamzun^ zt à znvinon 500m dz ce gnoupz, Mn MELLERET apznçolt Za bon¬ 
ne . JZ f^aZZait Za voin ! EZZe e4^ à znvinon 20m dz Za noute zt nou6 avom zu znconz 
unz ioli beaucoup dz chance. Noue» Za photognaphiom can zZZz ponte -iun une ^oce Za 
cnomz dz CZtzaux zt -àun Z'autnz, Z'eau dz Boungognz dont Zz6 couZeun^ -iont, -ioit 
inven^zee», 6oit mal nzpnoduitz6 [zZZz ee^t nzpnmzntzz zn page 29 dz czttz AevueJ. 

Nouà nzpnznom Za noutz d'AVOSNES. A Za -iontiz d'un vinage, Mn MELLERET 
6'zcniz: "bonne". Lz tzmp^ dz néagin, dz inzinzn et dz pamen Za manche anniènz, iZ 
a déjà pnzpanz 4on appanziZ photo. En ziii^zt, 6un Zz côté gauche dz Za noutz, il y a 
unz bonne anmoniéz pnatcquzmznt identique à czZZz quz nou6 venions dz voin zt qui 
devait déZimitzn Zz meme tennain. Noue» dzvom iainz vite can bizn maZ pZacé^ à Za 
■iontiz du vinage. 

Nou6 pamom devant Zz Pnizuné d'AULNAY zn coun^ dz nzntaunation.Nom 
annivom à AVOSNES zt comme à Z'habitude, tnavzn&om unz ioti Zz viZZagz. Nolu nzn- 
contnom Madame V... qui noun indiquz quz c'znt Zz château même qui devait êtnz Zz 
■iizgz dz Za cotmandeniz. Qux pZu6 znt, czttz pemonnz -i'inténetiz aumi aux TzmpZizm 

... / ... 

* Amociation Vijonnainz dz Rzchenchee» U^oZogiquz6 zt Panap^ychoZogiquee» 

Mn Patnicz VACHON 6 Ruz dzn GEMEAUX 21220 GEYREY-CHAMBERTJN 
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Ht eZ£e iKa. ^pè.(UaZzimnt pouA noiu cheAchzA. chez zZtz un tivAz mui ce ^u/e-t dont zZtz 
ne 4e KappzZZz peu du titAZ, Voua not^z paAt, noué ^otmeu toujouAu intzAZA^éu poA tou 
tivAZU zon&ojcAQU au Tzmptz, 

hlouu nouu pAZézntoyu au zhâtzau ou ià znzoAZ nouu sonmz^ ^oAt b-Lzn az- 
çtu. Un pzu tùrUdzmznt au dibut c'eut vAot, coA nouu 6otmZ6 tout d'aboAd pAtu pouA 
deu touAtuteu chzAchant à ttotiuioUAZ une ^tmptz cjxaIomXJz viuuzltz, 

Aa iuA zt à meuuAZ quz 
ta convzAuatton 4'engage, Ua zt 
Mme R... pAznnznt conilanez zt nouu 
paAtz dz ce quÂ Azutz dz t'zpoquz 
tzmpttzAZ. It n'y a quz Zzu dzux 
pAzmiZA4t ztagzu dz ta maUuon qui 
i>ont dz czttz pzAiodz. A t'appui dz 
6eu diAZU, Mme R,.. nouu montAZ dzu 
oAchivzu 4UA Zz château. IZ y zn a 
S 5 pagzu dz tAaduction. Un poAcouA^ 

Aapidz du AzeuziZ nouu Zaiu&z 6ua 
notAZ ^aim. Lz documznt -àzmbZz tAèu 
cntéAZU&ant, d'autant pZuu qu'iZ y 
{^ait mention dz Za cormandzAiz dz 
BURE zt dz 6ZU commanc/eu^4. Mo^ 
noa4 ne p^enon4 aucune note n'ayant 
peu Z'autoAiuation du pAopAiztaiAZ 
du texte. 

JZ 4e ^ait toAd, noué 
devons pAzndAZ congé zn dépit dz 
Z'intéAét dz Za convzAUation. 

Mme R...nouu indique dzux cho^zu à 
voiA danu Zz viZZagz. Une cAoix pat- 
téz au-dzuMU d'une ancienne fontai¬ 
ne zt un indigne dz bouZangZA gAavé 4uA un Zintzau dz poAte. 

Czttz zntAZvuz nouu a pAiu beaucoup dz tzmp^ zt nouu déueupéAonu dz az- 
voiA notAZ ijAfoAmatAicz. Nouu Za AattAaporu au moment même où zZZz aZZait poAtiA. 
ApAzu quzZquzu échangeu dz pAopo^, nouu AzgaAdon6 -ion ZivAz, -CZ -i'agit deu TzmpZizAu 
zn AméAiquz. C'eut un ZivAZ AzZativzmznt Aécznt quz nouu connaiu^iom déjà. 

Nouu photogAopkioui Za cAoix zt Zz Zintzau qui nouu avait été -iignaZé. 

La nuit tombe vite, nou4 dzvonu AZpAZndAZ Zz chemin dz UACON tout zn 
paumant voiA Za chapzZZz dz 8ARRA7W. On nouu y a -iignaZé une -itatuz dz St ANTOINE dz 
toute beauté. ï^alhzuAZuuzmznt pouA nou-i, cette chapzZZz eut feAméz à eZzf zt nouu n' 
avom pZuu Zz tzmpi dz couAiA Zz viZZagz pouA Zzu tAouvzA. 

Nouu aisKAionu -iuA Zz chemin du AZtouA, pau^zA au hameau dz Za BzAgzAiz 
afin dz voiA Z'zndAoit exact où eut Za chapzZZz dz Za cormandzAiz dz FONTENOTTE. 
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En noivi ne. {^H/L&onA (fue Zz v-cùùxgz où z^t, ^Àjtnz Lz kcunzcui» La nwùt ap- 

p^ozhz zt noLU ■àa.vom tAti bizn qaz AZzhzAzhzA meUntzna/vC ta. zkapzttz nz ^ZAaÂ.t quz 
PUAZ pZAtz dz tzmfxà. Woa4 ne pouAAtoiU ni noLU AZn^zlgnzA à 6on ^ajzt, ni ta pKzndAZ 
en photo, Jt ^oudAa tà auà^l qaz t'on Azvlznnz. 

Lz AZtouA ‘&'ziizztuz poA t'aatoAoutz. En unz hzuAZ notu 6 o/mz 4 à MACON, 

Il z^t nhlS. 

Fatiguée paA toute. Vagitation que nzzz.MUte. unz tzttz opzAatlon (znvl- 
Aon 450Km), noiu 40fnme4 tAz^ hzuAZux dz zzttz jouAnzz qui f^at oj^zz znAlchlà.!>antz. 

Jt n'zn ZAt pa.6 toujouA^ dz mêmz, 

Voilà donc, unz jouAnzz typz dz AzzhzAchz dz commandzAlz. Nolu pfLoilton.6 
dz^ wzzk-zndi pouA ialAZ tzA> Aiglons Iz^ pùu p'iodiz.i dz chzz nou6 (LYON, GRENOBLE, 
VIENNE, VJJON, etc...} avzc poA^oti quelques zxczptlon.& [METZ, MALILEON, ztc...]. 

Et c'ZyU pendant tz^ congés que novu> {^al&on6 £e4 AZglonà lz.i> pùu zZolgnzze> [NORV, 
PROVENCE, LARZAC, etc...). 

PouA tZAmlnzA czt oAtlclz, jz tance un appzt à tou^ no 4 ^ldztz.i tzctzuA.i> 
qui 6’lntéAZ^znt à cz 4>ujzt zt qui pouAAalznt nouà ^ouAnlA dz.{> Azyuzlgnzmznti comptz- 
rfCntalAeA. N'hz^ltzz pa.6 à nou4 contaetZA. 

PouA ta Section ARCHEOLOGIE 
B. VALETTE 


-NOUS AVONS REÇU... ___ 

O.V.N.I. 43 ; G. PEYRET MOUTOULON 43300 LANGEAC 

G.O.V.N.I. ; 10 Avenue du 18 juin 59790 RONCHIN 

LIGNE BLEUE SURVOLEE ; Bulletin du Cercle Vosgien LDLN 

1 Rue COTE CHAMPION 88000 EPINAL 

O.V.N.I. PRESENCE ; AESV 40 Rue MIGNET 13100 AIX-EN-PROVENCE 

LES CHRONIQUES DE LA C.L.E.U. ; BP N°9 BELVAUX GRAND DUCHE DU LUXEMBOURG 

GEPO INFORMATION ; 42470 SAINT-SYMPHORIEN DE LAY Monsieur DELILLE 

AMAZONE : "La revue du Mystère Animal" Ed. du SURAN BOURCLA 39320 SAINT-JULIEN 

— QUELQUES ADRESSES UTILES,.. _____ 

EUROCLIO ; Mme NAVEZ 19, Rue Ernest-Gossart, bte 4 1180 BRUXELLES BELGIQUE 

G.E.R.P. : 8, rue Octave Dubois, 95150 TAVERNY. Edite la revue PARAPSYCHOLOGIE 

dont nous trouvons au sommaire du N“15: Guérisseurs psi et hypnosophrolo- 
gie - Hommage à Mme Louisa E.Rhine - Vécu psi - Critiques de livres et 
d'articles - etc... 

KADATHt Une revue d'archéologie sans oeillère mais sans rêverie démentielle. Elle 
donne la parole aux tenants d'une archéologie nouvelle qui, pour appuyer 
leurs théories, ne ae basent que sur des documents irréfutables, sans renier 
les vrais acquis de la science. 

Siège social; 6 Bd Saint-Michel Bte 9 1150 BRUXELLES BELGIQUE 

Abonnernent_en Fran£e ; Nouvelle France 3, rue St Philippe du Roule 75008 PARIS 

LABORATOIRE MARCEL VIOLET : 5 Bd des Italiens 75002 PARIS 

Documentation sur demande. 
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VIEILLES CARTES POSTALES INSOLITES 


Ih printuff* «If* [ - KKliPA-KRUH I NbK 1 


^ue le Pfjpe ntiandonné l'tJrdre des Templiers, 

les chevaliers restèrent ensemhie et retournèrent à la forteresse de LAHNtC'H, 
sur le Rhin. 

Alurs assiégés, ils tombèrent en se battant jusqu'au 

dernier. 


Kii i^ettt aniM^. Uiiillaiiin* h' a\«*« '•.i 

iii« r* la l{ein« i.uiiiaeile IViimm- «li'vani i'iroiirr» « 
iioti iiatn •le nom iCevolution IH4 h 

poui rf-tugier **n .\DglHi«*rn KetK*i>ntnint une 
vieille «orrinre il lui deiitanda «{uel aéra iMiti avenir 
Klle lui du *1 ajouter lea 4 ••liiffrea de l‘ann«M- |H4î* 
•I l annee ♦*llr 
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(,»- nu «ibtiiji le nombre 


1871 


<• Kn eeiie lont'e. luidit-eli* m ferat lagiH-rn 
ei lu aera> |•nM'lalll* Einp«‘reiii Ki a|ireh * 

*iii •■iiUlHiiiii» Additionne iiMijmint dit lu 

vieille lev ,u.ilre ehiffret» de .•etie anuee ei ni 
iiirae la -lai*- le (u niori * 


1 

8 

7 

1 

1888 


I •viiiblani Guillaume «lemandH encore hi 
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iinpUeâble, le' «juatre <*liiflPre^ d< «N*!ie uan'-e ave» 
elle iiièm»' . tiiiauraa la dernit reanm*^' KN'riKIfK 
de ion empirt iini uoiiibrera I aime* uun ante duii>' 
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AieiR€lF€lMI]IxIt€l 



La iondation de VùidAZ de Saint-LazoAZ de 
JéAiualem remonte, à l’époque, de ta pftemièAe cAoi^ade. It iZt 
paatÂ. de-6 quatae^ pfiaxniem O^dae^ qui naquiAent à ce-tte époque. 

Uniquement Aetigieux, cet ÛAcOie ho^pitatieA ^ut cAéé pouA ^oigneA ta 
tépAe, It ne deviendAa un ÛAdAe mltUaiAe qu'au début du 13 éme 4>iecte. 

TAé^ peu connu, t'ÛAdAe de Saint-LazoAe .à'tttuitAe aux câttô de Saint- 
Loui^i à ta cétébAe bataitte de MAJ<ISÛURA}^, En 1244, it^ 4e ^CAont ma^acAeA au combat 
de GAZA. 


En 1154, Louiyi VU teuA donne te château de BOJGhiy pAè^ d'ORLEANS, c' 
Cyit teuA pAemieA etabti^ement en PAance. En 1254, ity& i'y étabtiAont définitivement. 
En 1603, t'ÛAdïe e^ Aéuni à celui de Saint-MauAice fondé en 1434 poA 
AMEVEE VU J I ÛAdAe de.stiné à combattAe te^ piAate^l. 

En 16ÛS, it e 4 t Aéuni, contAe l'avis de Rome, à l'ûAdAe de NotAe Vame 
du Uont-CaAmet fondé poA HENRY IV. U te AOAteAa d'aiZteuA6 ju&qu'à ta Aévotution. 
PhitibeAt de NARESTANG fut te pAemioA GAand-liaZtAe de t'ÛAdAe de N.V. du Uont-CoAmet. 


lAvU Aevenons quelques 4>iécte^ en oAAièAe, en 11SÛ, date à laquelle 
appoAait pouA ta pAemièAe fotô te nom d'AÏGUER-CUELS danà te CoAtutaiAe de MACON. 

U 6'agit d'une donation faite paA ULRJK de BAUGE [toA^ du décéz> de RENAUV III 4 on 
péAe) au chapitAe Saint-Vincent de MACON. 

Le4 oAthogAaphe^ du lieu voAiCAont -suiivant te^ époques et te^i auteuA^: 
AYGUERUELS [CoAtutaiAe de Mojcon] - AIGUERCUELS - EGREEEULLE - AIGREFUILLE [en 13S4] - 
ACRIEOLJUM [1419 et 145S) - A/GRÎFOLJE [1420) - AGRIEOLIUM (7579) - EGRJffEULLJE 
[1585) - AYGREFEULLIE [1650) - AVGREFEUJL [1655) . 

Le "houx", tettz e^t ta signification du tcAme latin d'AGRJFOLlUM. 
Peut-étAe paAce que cette plante y est foAt développée en cet-endAoit maAéca.geux et 
foAtement boisé. 

Il sembteAai qu'il existait déjà une fcAme à cet endAoit toAsque tes 
LazaAistes s'y instattéAent et donc ils ta tAansfoAméAent en PAéceptoAie. 

Cette pAéceptoAie seAa toujouAs considéAée comme ayant été tAés im- 
poAtante et comme une des plus anciennes fondation&de t'ÛAdAe. 
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l^o-tc-c ta. tiMJi dt^ commxndQjuiA-(i qui 4e -mcc.éjièA.&nt à AJGREFEUJLLE : 

fondation e.ntae. 1225 e.t 1342 - GUlbLAUHE VE BEVVIERS [1342] - ETIEWWE MARESCALl 
113S4) - PIERRE MORELLl [1401-1419] - AMEVEE MAGWIWI [142S] - ANTOINE JOMARPI [1439] 

- BENOIT VU BOST [1446] - JEAN JOLY [1458-1461] - JEAN hiARJN [1513] - PIERRE PJLLOT 
[1519] - PIERRE CHARIOT [1534] - MARIN MANORY [1572] - THOMAS BERGERAT [1602] iiU 
£e p^em^eA commidULA ChzvaUeA de St MAURICE et de St LAZARE - BALTHA2AR VE LEMPS 
[1644] ^at te deAnteA c-oimandeua à xi^tdeA à AtgAeiJeuttte - LOUIS VE BERNJERES 
[1652] - GUILLAUME VE BEAUMONT VE SAINT-QUENTIN [1666] - GUILLAUME VE GEOFFRE [1685] 

- FRANÇOIS MEIGRET VE HAUTEYILLE [ 1696] dota ta chape.tte. de nouveaux oanemznt^ à 4e4 
aAme4 - JEAN-BAPTISTE BOSC V'IVRY [1719-1720] - FRANÇOIS VE TIRAQUEAU [1720-1742) - 
FRANÇOIS VE DURAT [1742-1744], 

De4 bâtiments» vxai ment d'époque, il ne Ae4te pùu actuellement que la 

chapelle dédiée à St AA/DRE. Une voûte plein c-cntne et quelques ^ae^que^ que nou^ 

atlonà aeteven, voici à peu pné^ tout ce qui ae^te de la gloaieu^e commandenie. 

Cette petite chapelle a pourtant -àubi bien de^ déboiae^. En 1611, la famille PASSIN, 

de4 pnote^toJità, en ^iaent détAulae te ctochea, C'e^t te commandeur FRANÇOIS MEIGRET 
VE HAUTEVILLE qui l'a ^it répoAcr et orner à 4e4 armoiries [voir page mivante la 
pierre armoriée et 4>on htitoire J. 

Il y avait aur6x pendue 4>ar la ^ace avant de la chapelle, une petite 
cloche avec l'inscription : SM1CTE LAZARE, ORA PRO NOBIS avec l'année 1684 de gra¬ 
vée. 

Un St LAZARE en hors polychrome du KVII éme siècle provenant de la 
cotmanderie est de nos jours entreposé à la cure de BAGE-LA-VILLE. 

Inutile de détailler plus, pour l'instant, l'histoire de cette com- 
mnderie, deux auteurs s'y sont déjà penchés dessus. Il s'agit de GABRIEL JEANTOH 
"LES ORVRES MILITAIRES ET HOSPITALIERS VE BRESSE" et l'Abbé J.C. MARTIN "AIGREFE- 
UILLE". 

Par contre, nous travaillons toujours sur ce sujet et l'Ordre de Saint- 
LAZARE iera 6ans doute l'objet d’un numéro spécial de L'INSOLITE. 

Pour le Groupe ARCHEOLOGIE, 

B. VALETTE 


A - Habillement des Chevaliers de St LAZARE 
dans le XVIème siècle. 

B - Habillement des Chevaliers de St LAZARE 
dans le XVème siècle. 



A 


B 
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Petite histoire de la pierre armoriée d'AIGREFEUILLE 


Cette. pteAAZ, novu t'avonà vu p^écédement, ^epA.é^znte -m/u doute £e-6 oÂmovitej} 
de F,U,de HAtlTEVJLLE et étaUt 4ceZ£.ée au-de^uà de ia poAte de Za ehapeZZe, 

It y a. une vtngtcUne d'années, ette di^poAue my^éAZewôement et ^ut conMxlèAée 
comme ayant tté votée. E^^ecttvement, de^ voteuA^ ta décétèAent de -àon emptacement 
mati daru teuA pKécipitatlon ta ca^éxent en deux. On ne -àatt powi quet Aacàon, tti 
ta taxMèAent à proximité du tieju, dan6 de^ oKtle^, 

Une peA-ôonne de BAGE, de bonne ^ot, venant souvent 6e pKomeneA à AtgAe^euttte, 
tA-ouva ta pteAAe. Jt ta AécjupéAa et t’entAepo6a chez ùU, 6an6 6e douteA un 6eut ins¬ 
tant de VintéAêt que t'on pouAAott tut poAteA un joua, Jt n’eut jamat6 t’occcuton d' 
en paAteA à quetqu'un ju6qu'à ce qu’it y a quetque6 temp6, nou6 te AencontAâjne6. 

Jt nou6 Aoconta 6on IvütotAe et nou6 "tègua" cette pteAAe que poA t'entAeml6e 
de6 AmatzuA6 d’Jn6ottte, t’aA6octation de6 AmL{> du Site de6 5 Bâgé^ 6e ^ZAa une Joie 
d'expo6eA au gAond pubttc. 



Hauteur réelle de la pierre: 65 cm. 
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CQMNIQUE DE LMNSQLITE 


Nous avions de longue date effectué un découpage, de façon à terminer avec le 
N®14, la première partie du livre 1 de "L’AVENTURE DE LA BIBLE". C’est chose faite. 

Mais l’histoire ne s'arrête pas là et nous vous recommandons vivement de poursuivre 
cette "Aventure" dans ADEREPO. Nos amis, prenant ainsi le relais, poursuivront la pu¬ 
blication sans interruption. 


CQ,TiUNIQUE DE ADEREPO 


Bien qu’il était prévu que "LES AMATEURS D’INSOLITE" ne publiraient pas de 
numéro au-delà du N®14, nous ressentons un certain malaise devant cet arrêt d’une pu¬ 
blication que nous sentions vraiment très proche de la notre dans son esprit et ses 
espérances. 

Nous éditons, nous aussi, une publication tous les deux mois depuis 1977, 
publication qui informe les abonnés sur toutes sortes de sujets ; sur l’alchimie ou 
sur les pyramides, sur l’étude ou la présentation de diverses religions ou sur la 
réincarnation, sur les mesures anciennes ou sur des expériences vécues de marches de 
nuit organisées par l’Association A.D.E.R.E.P.O., sur des méthodes inédites pour pro¬ 
duire de l’énergie ou sur l’astrologie, etc...etc... 

On peut y lire des idées parfois originales ou même surprenantes. Parce que 
nous ne cherchons pas à plaire mais à informer, nous donnons la parole à celui qui a 
quelque chose à dire, même si cela peut de temps à autre faire grincer des dents. 

Nous estimons que le savoir doit circuler, et que personne ne le détient en 
totalité. Chacun peut donc apporter aux autres, même s’il n’a pas de connaissances 
précises sur un thème. Le seul fait de poser une question judicieuse peut faire avan¬ 
cer une réflexion, une recherche. Il n’y a pas d’enseignement dogmatique par un ensei¬ 
gnant, mais recherche d’un savoir par une relation tournante enseignant-enseigné, au 
sein de laquelle les rôles diffèrent suivant les thèmes. Il n’y a donc pas d’instal¬ 
lation dans une fonction dominante. La spécialisation individuelle n’est qu’un apport, 
et non une fin en soi. Enfin, l’esprit de recherche doit être dominant dans une dia¬ 
lectique . 


La parole n’est pas qu’aux professionnels, donc la forme des articles n’est 
pas toujours très attrayante. Mais, parce que le désir d’ouverture d’esprit est pri¬ 
mordial chez vous, cela ne sera pas pour vous un obstacle à la lecture ou à la ré¬ 
flexion. 


Personne n’a à convaincre ou à "être élu". Nous sommes ensemble pour cher¬ 
cher . Ceux qui viennent à 1’A.D.E.R.E.P.O. avec l’intention de chercher une voie uni¬ 
que ou un produit fini qui permettrait l’assujettissement à un dogmatisme doivent 
nuancer leurs motivations et retrouver le désir, moins facile, d’être eux-mêmes. 

Notre abonnement coûte 70 francs pour un an. Si vous souhaitez obtenir un 
sommaire des sujets traités et un exemplaire de notre dernier numéro, nous vous re¬ 
mercions de bien vouloir faire parvenir 10 Frs en timbres, chèque ou mandat à ; 

A.D.E.R.E.P.O. BP 121 12001 RODEZ CEDEX 


NOUS AVONS REÇU... 

LE MAGNETISEUk : BP 4009 30001 NIMES CEDEX 

Un aperçu des sujets traités ; Parapsychologie au quotidien - l’her¬ 
bier du guérisseur - Qui peut devenir radiesthésiste? - poésies-pensées - la main? - 
les signes du zodiaque - les parapsychologues de l’au-delà - le télégramme par télé¬ 
pathie - attention, danger - etc... 
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EXTRAIT DU CATALOGUE DES EDITIONS PARDES 


FB 

Raoul AUCLAIR : La Fin des Temps (Le nouveau livre des cycles) 490 

J.J. BACHOFEN ; Du Règne de la Mère au Patriarcat 670 

Guy BEATRICE ; Des Mages alchimistes à Nostradamus 900 

(Les mystères de la France et le secret des temps) 

Jean BIES : Passeports pour des Temps Nouveaux 1.250 

Yann BREKILIEN : La Mythologie celtique 500 

Michel BULTEAU ; Mythologie des Filles des Eaux 600 

Julius EVOLA : Le Mystère du Graal 480 

Symboles et Mythes de la Tradition occidentale 1.020 

Gaston GEORGEL : Les quatres âges de l’Humanité 960 

Les rythmes dans l'Histoire 840 

Francine GUGLIERO : L'Initiation féminine 290 

Christ.GUYONVARC'H : Textes mythologiques irlandais 1.000 

Jean HANI ; Le Symbolisme du Temple chrétien 720 

E. HITSCHLER : Le secret des 360 degrés symboliques 950 

(Pour une meilleure interprétation et prévision en 
ASTROLOGIE) 

Fr. LE ROUX : Les Druides 600 

J. MARKALE : La Femme celte 740 

Le Graal 960 

H. MONTAIGU : Le Cavalier bleu; le dernier chevalier du Graal 960 

(Roman historique et initiatique) 

Otto H. MUCK ; L'Atlantide - Légendes et Réalités 700 

Claudio MUTTI : Le Symbolisme dans la Fable 780 

Symbolisme et Art sacré en Italie 480 

Fab. PICHARD DU PAGE ; Histoire des Vendéens 750 

& Georges GONDINET 

P. PONSOYE ; Le mythe de Tristan et Yseult 280 

Dano RUDHYAR : Les aspects astrologiques 800 

Daniel RUZO ; Le Testament de Nostradamus 1.000 

P.G. SANSONETTI : GRAAL & ALCHIMIE 800 

Marg. de SURANY : Notre méthode pour apprendre l’astrologie 690 

Jean TOURNIAC : Symbolisme maçonnique et Tradition chrétienne 1.020 


Paiement par chèque à l’ordre et à l'adresse de : 

DANIEL COLOGNE 6, rue Lieutenant LIEDEL 1070 BRUXELLES BELGIQUE 

ou par virement à son compte B.B.L. n° 310-0196838-14 

(dans ce cas, ne pas oublier de mentionner le livre désiré) 


XxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxX 


LES BLANCS MANTEAUX... 


On c-itz souvent ew IXXtzAaJiiAZ oX pa/i^o^ même, à ia téXév-càZon, dcuu 
te but d'atte^eA ta pAi^ej/vee dej> TemptLex^ à VoaàJ), ta Kue de^ Btayui^~Mante.aux.. 

Ce que Von n'indique jamaii paA eontfie, c'e^t que VûKdAe de^ "Btancu- 
Manteaux" (7) était un ÛAcUe indépendant ^ondé à Man^eitte en 1257 pa/i une Butte 
du Pape Atexandïe ÏV, te 26 ^ptzmbAe. En 125S, iV achètent, une motion touchant 
ta etôtuAe^ de ta vitte de Panti et Aetevant de VÛAdAe du Tempte. Son commandeuA 
lAMAURJ de ta ROCHE) teuA f^met d'y ^oiAe eon^tAuÂAe da bâtiments dont une égtâe 
aimi que d'y étabtiA un eimetiiAe. 

Let Aetigieux de cet OAdAe poAtent de.6 habité et da mnteaux btancé 
et suivent ta Règte de St Benoit. Ce nouvet OAdAe at abotié en 1274 au Concite de 
Lyon, ^oué GAégoiAe X. En 1298 et 1299, Boniiaee VJIl et Philippe te Bet donnent ce 
monaétèAe aux EAnUta de St Guittaume et te-ô Aetigieux da Btancé-Manteaux .éont 
ainéi obtigé4> de changeA d'OAdAe. 

Il) On AetAouve auai cet OAdAe tcé appettation: pAèAe^ de NotAe-Vame de Mont- 
VeAd, SeA^^ de ta Sainte-l/ieAgelet non peu SeAvitCé ou SeAoiteuA^ de ta St VicAge]. 










LES MOTS DE POUVOIR OU MANTRA 


Le mot ” Mantra " est un mot sanscrit signifiant ” formule sacrée ** . Il est formé 
de deux racines : 

MAN signifiant un processus de la contemplation et TRA venant de TRAYATI signifiant 
expansion et libération . 

Au cours des siècles , ** le mantra prit la signification d*un procédé consistant à 
chanter certaines syllabes d'une manière particulière dans le but de parvenir à la 
fusion de l'existence empirique dans l'existence transcendantale " ( Introduction 
au Tantra Shastra par P. Sw. Satyananda ) . Utilisés dès l'époque védique , les 
mantra ont conservé dans le Brahmanisme leur caractère magique. 

Cette valeur magique du mantra repose sur l'idée hindoue que le son est à l'origine 
des choses , que le son est Dieu , que tout être est Son. D'autre part, on peut lire 
dans le Veda que l'univers est la manifestation d'Ishwara , le principe créateur , 

'* forme de son " . 

” Un mantra est un groupe de vibrations de sons ayant un effet sur la conscience 
mentale et psychique de l'homme ” ( Méditations des Tantraz par le Swami Satyananda ) 
En effet , répété rythmiquement , le Mantra crée dans l'Ame des formes visuelles. 

On se rend rarement compte du pouvoir du mot . Pourtant , la Parole a été associée 
au sens meme de Création : 

” Au commencement était la Parole et la Parole était Dieu . Rien de ce qui a été 
fait n'a été fait sans elle " . 

Ici , le Son met la matière en vibration . 

Les hindous expriment d'ailleurs le son de façon fort belle : 

” Le grand chanteur construit les mondes et l'univers est son chant ” . 

Les philosophes anciens et les penseurs modernes eux-mêmes ont toujours considéré 
le Son comme un agent supérieur de transformation . 

Le Mantra est donc divin selon la Tradition et l'un deux les résume tous : 

Le OM . 

Il est le Son primordial , le Verbe , et l'essence même de la tradition védique . 

'* Il est " , disent les Ufanishad , *' l'arc ; le Moi étant la flèche et Brahma la 
cible " . 

" Prononcé correctement , le OM représente tout le phénomène de la production du Son 
dit Vivekananda . 

Le mot sacré OM exerce en effet divers effets . Enoncé avec une intense aspiration 
spirituelle , il produit une force d'attraction sur les particules subtiles de la 
matière • 

Son expression se base sur l'étude de la loi de Vibration . De même , elle doit pro¬ 
duire la création d'une activité . Dans ce but , l'harmonie se fera progressivement 
entre les vibrations des véhicules de la conscience et le Son intérieure de l'Etre. 
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On peut ainsi lire dans l'ouvrage d*A. A. Bailey '* La guérison ésotérique ** ; '* Celui 
qui exhale le OM connaît plus que lui-même. Il sait que le souffle est prana, la vie, 
le fluide de liaison 

Le OM ne devient puissant que s'il est employé sur le plan mental avec la puissance 
d'un mental maîtrisé. 

Il éveillera et stimulera alors l'imagination créatrice. 

Dans un second temps, il libérera la conscience et synthétisera les trois aspects de 
l'homme, à savoir ; esprit / âme / corps /. 

” Le OM, et autres mots de pouvoir de ce genre, doivent partir de l'âme, soutenus et 
propulsés de manière occulte par l'aspect dynamique de la volonté et portés vers l'ex¬ 
térieur, en tant que forme pensée intégrée, sur un courant de substance mentale vivan¬ 
te ” dit le Tibétain . 

Son même de la vie, le OM concerne donc la science de l'union. 

Il faut faire ici une distinction entre le AUM, le OM et le SON. 

Le AÜM correspond aux trois temps de la respiration et sept sons le composent; sept 

comme les sept états de conscience ou les sept centres d'énergie. Le sept est un nombre 
charnière se rattachant au rythme de l'existence. 

Au départ, le AÜM est le " son de l'enchantement ", de l'illusion. Plus précisément, 
il manifeste la relation corps / âme / esprit /. 

Le OM, venant ensuite, est le son de la libération. Ce n'est plus un triple son comme 

le AÜM, mais un son double exprimant la relation Ame / esprit /. 

Puis vient le Son, expression de l'Esprit. 

Tous trois sont liés à la vibration. Selon un ancien commentaire, le Son est à la fois 
alpha et oméga, et concerne tout ce qui n'est ni le temps, ni l'espace. 

On retrouve le mot sacré dans la tradition tibétaine et plus précisément dans les mou¬ 
lins à prières. Ces derniers véhiculent la Parole sacrée du joyau dans le lotus : 

OM MANI PADME HÜM. 

•• 

Concluons avec Patanjali et A.A.Bailey : 

" La répétition du Om et la méditation sur sa signification est la Voie ” (extrait 
des yoga sutras de Patanjali) 

” Son, lumière, vibration et forme s'unissent et se fondent. L'homme respire profon¬ 
dément. Il concentre ses forces et émet la force pensée. Travail créateur du son. ” 

( extrait du Traité sur la magie blanche d'A.A. Bailey ). 


A. M. 

xxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxxXxxxxx 

Hotu pfio^^oni de deAnizAZ page. pouA AeimAcleA toutes Ze^ 

peA^onne^ qui ont contAtbué matéAteZZement à Z'édZtton de cette Aevue,,. et qui ont 
débuté Ze^ nutnéAo^ spéciaux ... 

La Rédaction, 
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